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Le miracle de Pourim est un pharadigme du mi-
racle caché, qui tranche avec les miracles évidents 
tels ceux de la longévité de la petite fiole d’huile 
à Hanoucca ou de l’ouverture de la Mer Rouge à 
Pessah.
En résonnance avec ce thème de l’imperceptibilité, 
nous pouvons remarquer que le signe zodiacal cor-
respondant au mois d’Adar est le poisson. Or l’une 
des principales caractéristiques du poisson est qu’il 
est dissimulé aux regards, invisible, caché par les 
eaux. Le symbole même de ce mois donne le ton 
de la fête de Pourim.
Mais Dieu se cache uniquement dans le but que 
nous le recherchions. Une vielle blague juive 
évoque le triste sort d’un enfant qui joue à cache-
cache, et qui pleure : « Je me cache mais personne 
ne me cherche ! » L’image peut convenir à Dieu qui 
« se plaint » : « Je me cache, mais Mon peuple ne 

me recherche pas ! »
Les voies de Dieu sont souvent impénétrables. 
Nous ne comprenons pas facilement pourquoi les 
choses se passent comme elles se passent. Nous 
pensons même parfois que si nous étions Dieu, 
nous ferions les choses d’une manière différente.
En ces jours de tension pour Israël et pour le 
peuple juif à travers le monde, nous pouvons nous 
conforter dans l’idée que, même si la main de Dieu 
n’est pas clairement visible, Il reste maitre de Son 
monde : « Voici, le protecteur d’Israël ne sommeille 
ni ne dort » (Psaumes 121:4). Il est caché, mais Il 
est toujours présent, omniprésent. Cela peut être 
difficile à concevoir, mais nous trouvons réconfort 
dans la promesse de Dieu qu’à l’avenir « Je ne vais 
plus cacher ma face » (Ezéchiel 39:29).

Rabbin Emanuel Feldman

Le miracle de Pourim
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Mordechaï, un modele de sagesse et d'action 
communautaire

Grand Rabbin 
Olivier KAUFMANN, 

Directeur de L'ecole 
Rabbinique de France 

Le récit consigné dans la Meguillah tourne 
autour de quatre personnages principaux : le 
roi des Perses et des Mèdes Aussuérus, son 
conseiller Haman, la jeune Hadassah- Esther, 
future reine, et Mordechaï. Les origines de ce 
dernier restent mystérieuses, mais la meguil-
lah nous permet de nous faire une idée de sa 
personnalité et de sa grandeur d’âme. 
Il apparaît avant toute chose que Mordechaï 
est un homme qui se préoccupe du sort de 
son prochain et s’en estime responsable. Un 
premier exemple nous est donné par le fait 
qu’il ait recueilli et adopté Esther, une orphe-
line. Cet acte de  hessed, de bonté, ne peut 
être accompli que par un être doué de sensi-
bilité et de générosité. Une fois Esther rete-
nue parmi les candidates à la succession de 
Vashti dans le cœur d’Assuérus, il témoigne 
d’un dévouement considérable en allant s’en-
quérir chaque jour du bien- être de la jeune 
fille.
La méguillah , rapporte à son sujet qu’il mar-
chait, 
hit’halekh, devant le quartier des femmes. 
Le rav Soloveichik zal explique que ce terme 
évoque une activité intense, tel Noé qui mar-
chait avec D. ieu : Mordechaï consacrait son 

temps et son énergie à connaître la si-
tuation présente d’Esther et à se 

préparer à l’avenir. 

Même après l’accession d’Esther au trône, le 
texte précise qu’il se tenait devant les portes 
du palais : aux yeux de Mordechaï, le destin 
de la jeune fille, même reine, demeurait incer-
tain. Le roi ne s’était-il pas déjà débarrassé 
d’une épouse qui n’avait pas ses faveurs ? La 
crainte qu’Esther pût connaître une fin iden-
tique l’incitait à demeurer vigilant. Quelques 
versets plus loin, une autre indication nous 
est donnée  concernant le caractère de 
Mordechaï : «  Mais Modechaï ne s’agenouil-
lait ni ne se prosternait». En dehors de tout 
contexte, on aurait pu y lire une forme d’or-
gueil, voire d’arrogance personnelle. Or tout 
s’éclaircit quand, étonnés par son obstination, 
les gardes royaux transmettent à Haman la 
justification que Mordechaï leur avait fournie : 
«  …Il leur avait raconté qu’il était juif. ». 
Autrement dit, son  refus catégorique de 
s’incliner devant Haman était l’expression 
de son attachement passionné à son identi-
té et à son peuple. Il est vrai que, au regard 
du risque qu’il encourait, Mordechäï aurait pu 
s’exécuter, mais il jugeait que la circonstance 
appelait une affirmation de son identité et un 
Kiddoush Hashem, une sanctification du nom 
divin. C’était là, un exemple de sa détermina-
tion d’être un Ish Yehudi, un homme juif, avec 
toute la dignité et l’intégrité que cela suppose. 
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 N’hésitez pas à faire appel à eux.

Certes, il est légitime de s’interroger, rétrospective-
ment, sur le bien  fondé de cette position : n’a t-il pas 
condamné son peuple en agissant ainsi ? Sur le mo-
ment, Mordechaï est 
persuadé que l’ire de Haman le viserait lui seul, et il 
était disposé à en assumer les conséquences. Mais 
bientôt, ce contentieux entre Mordechaï et Haman dé-
passe l’affrontement entre personnes et menace la sur-
vie de la nation juive. Voici qu’un nouveau Mordechaï 
se révèle à nous : il prend fermement la direction des 
opérations, tout en pleurant, réfléchissant et redoutant 
le malheur annoncé. Sans doute aurait- il pu tirer son 
épingle du jeu n’avait-il pas sauvé la vie du roi ?, mais 
il se met en devoir de protéger les intérêts de tout le 
peuple. La mise en garde qu’il adresse à Esther : « Ne 
te berce pas de l’illusion que, seule d’entre les juifs, tu 
échapperas au danger grâce au palais du roi », n’est 
autre que celle qu’il adresse à lui-même. Profondément 
lié à sa communauté, il n’épargne aucun recours pour 
tenter de faire abroger le décret infâme, tant sur le plan 
politique qu’en s’en remettant au Tout Puissant. 
Sensibilité, dévouement, attachement viscéral à sa 
condition  juive et à sa communauté : telles étaient les 
qualités de Mordechaï. La suite nous est connue : le 
salut miraculeux des juifs des cent vingt-sept provinces, 
Mordechaï promu vice roi…Cependant, à la fin de la 
méguillah, nous nous apercevons que l’homme ne fait 
pas l’unanimité : on apprend qu’il était « accepté par 
la plupart de ses pairs, non par tous. D’après le Tal-
mud  (Meguillah 16 b), cela signifie qu’une partie des 
membres du Sanhédrin se sont détournés de lui. Nos 
maîtres décrivent pourtant Mordechaï comme un grand 
sage, parlant soixante-dix langues. L’exégète Rachi 
précise que les détracteurs de Mordechaï lui repro-
chaient de passer moins de temps à l’étude depuis qu’il 

avait pris ses fonctions politiques. 
Cet élément est une fois encore caractéristique de 
Mordechaï : au mépris de sa volonté intime de 
s’adonner à l’étude de la Torah, il se trouva engagé 
dans la gestion des affaires de la cour. Il s’agissait 
à ses yeux d’un devoir, d’une responsabilité na-
tionale, à laquelle il ne pouvait se dérober s’il 
voulait protéger sa communauté. Mordechaï 
comprit que, bien qu’il aspirât à «vivre dans 
la maison de D.ieu», il lui fallait servir sa 
génération de son mieux. 
Pour Mordechaï, comme pour nous 
tous, l’action communautaire de-
mande parfois des sacrifices : du 
temps, de l’énergie, des loisirs, 
parfois de l’argent. Inspirons- 
nous du héros de l’histoire de 
Pourim : ne nous détachons 
pas de nos frères, restons 
ouverts à leur sort, en ne 
craignant pas de malme-
ner quelque peu notre 
confort pour être à la 
hauteur de cet idéal 
du Ish yehudi. 



6

Tout le monde sait que l’année juive com-
mence à Roch Hachana, en Tichri. Mais 
ô surprise, il y a en fait deux manières de 
calculer l’ordre de notre calendrier. Celle 

qui nous est la plus habituelle suit l’ordre établi par 
Hillel l’Ancien pendant la période talmudique et se 
réfère aux mois selon leurs noms babyloniens, Ti-
chri, ‘Hechvan, etc.

L’autre méthode est utilisée par la Torah elle-
même. Elle ne désigne pas les mois par des 

noms mais par un nombre ordinal, « le pre-
mier mois », « le deuxième mois », etc. 

Le « premier mois » est Nissan, dont 
l’événement essentiel est la fête 

de Pessah, commémoration de 
notre délivrance d’Egypte. Se-

lon l’autre calendrier, Nissan 
serait le septième mois !

Les deux façons de 
compter le temps 

conduisent à quelque chose de  fascinant :
Tichri est le mois qui marque la création de l’Homme. 
Pour nous, créatures mortelles, c’est l’événement 
central de l’histoire humaine. Par conséquent, Tichri 
est le premier mois.
Cependant, D.ieu voit les choses sous un angle 
différent. Ainsi que l’exprime Sa Torah, l’histoire ne 
trouve sa signification que lors de la naissance de 
la nation juive. C’est pourquoi, Nissan est le premier 
mois.
Ceci nous amène à Adar, le mois de Pourim, qui 
précède directement Nissan. D’après la Torah, c’est 
le dernier mois du calendrier hébraïque. Adar est 
souvent décrit comme le « mois de l’obscurité » car 
nous n’avons jamais été aussi proches de l’anéan-
tissement total que pendant le gouvernement d’Ha-
man. La lumière de Nissan, de la libération, aurait 
été éteinte si Haman avait mené son complot à 
bonne fin. Grâce au miracle de Pourim, l’obscurité 
s’est transformée en clarté.

« Lorsqu’approche le mois de Adar, notre joie augmente »,
 comme il est écrit dans la Méguila : « Le mois où leur tristesse 
fut changée en joie… ».

Copyright © 2008 Lamed.fr 

מי שנכנס אדר מרבין

6



7

מי שנכנס אדר מרבין
Adar est le mois juif qui porte bonheur. En effet, Pou-
rim est la fête la plus joyeuse de toute l’année. Selon 
les Sages, « Lorsqu’arrive le mois d’Adar, on multi-
plie les manifestation de joie ». Pourquoi Adar a-t-il 
cette réputation de joie si bien méritée ?
Le signe astral d’Adar est celui des Poissons. Ceux-
ci sont très fertiles et, pour cette raison, sont consi-
dérés comme étant un symbole de bénédiction et 
de fécondité. En hébreu, la bénédiction se dit bra’ha, 
la racine de ce mot étant constituée des lettres bet, 
reïch et kaf. La numérologie juive (guématria) leur 
attribue respectivement les nombres 2, 200 et 20. 
Chacun d’entre eux est le résultat du produit de 2 
par 1, 10 et 100, ce qui signifie que le concept juif 
de « bénédiction » s’entrecroise avec la fertilité re-
présentée par les deux poissons d’Adar. Après tout, 
s’il y a quelque chose de bon, pourquoi ne pas l’aug-
menter ?
L’inverse de la bénédiction est la contrainte ou la 
limitation. Adar est le mois pendant lequel Haman 
menaça non seulement de limiter notre présence 
mais de l’effacer totalement. Mais le destin avait un 
autre plan.

Pendant la période de la destruction du Premier 
Temple, les Juifs furent exilés à Babylone, qui, par 
la suite, fut dominée par l’Empire perse. En fin de 
compte, presque tout le monde connu appartint à cet 
empire, ce qui fit que tous les Juifs tombèrent sous 
l’autorité perse, quel que soit l’endroit où ils vivaient.
Haman, le premier ministre malfaisant de Perse, tira 
au sort le jour où tout son royaume serait débarrassé 
des Juifs, Judenrein.
Le « jour de veine » d’Haman fut le 13 Adar. Et quand 
il s’aperçut que cela tombait ce jour-là, apparemment 

par hasard, il redoubla de joie- parce que c’est le 7 
Adar que Moïse mourut. Moïse était le Juif dans sa 
quintessence ; d’après les Sages, il est équivalent à 
tout le peuple juif collectivement - la tête qui contrôle 
le « corps » de la nation et qui lui procure la vision, 
l’articulation et la direction. Pour Haman, le sort qui 
tomba en Adar signifia que son plan de détruire tout 
ce que Moïse construisit devait réussir.
Ce qu’Haman ignorait, c’est que le 7 Adar fut aussi 
le jour où Moïse naquit. Alors qu’Haman supposait 
que ce serait celui de la mort de la nation juive, ce 
fut celui da sa renaissance.

POISSONS ET FERTILITé

NAISSANCE ET MORT DE 
MOché

A3.indd   1 31/01/2019   14:24
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Il y a encore une autre signification aux poissons en 
tant que signe zodiacal d’Adar.
Il y a encore une autre signification aux poissons en 
tant que signe zodiacal d’Adar.
Dans la conception occidentale, où la célébrité et le 
succès vont de paire, la modestie semble être l’op-
posé de la bénédiction.
Les poissons passent toute leur vie sous l’eau, à 
l’abri des regards humains. Selon nos Sages, ce 
que l’on peut observer aisément ne bénéficie pas de 
bénédiction. Seul ce qui est caché à nos yeux, en 
jouissent. Ceci est dû à la relation directe existant 
entre modestie et bénédiction.
Bien entendu, dans la conception occidentale, où 
la célébrité et le succès vont de paire, la modestie 
semble être l’opposé de la bénédiction.
Toutefois, la Torah nous enseigne qu’en s’exposant 
ainsi - plutôt que d’en retirer une bénédiction,
c’est-à-dire de pouvoir se développer au maximum - 
on court le risque de devenir ce genre de personne 
qui n’a d’autre moi que le masque qu’elle porte afin 
d’être celle qu’elle pense que les autres voudraient 
voir.
La Torah décrit Moïse comme étant « l’homme le plus 
humble ». Il a vécu modestement et cela s’est enra-
ciné dans notre identité nationale juive. Nous avons 
toujours attaché plus de prix à la modestie qu’à l’or-
gueil. C’est pourquoi, les poissons, le signe d’Adar, 
représentent l’avant-dernier symbole du peuple juif.

On aurait pu s’attendre à ce que la Méguila décrive 
par le menu le miracle de la défaite d’Haman, recon-
naissant ainsi l’Auteur de tous ces miracles. Cepen-
dant, ce qu’on y trouve est tout à fait différent. Le 
nom de D.ieu n’est même pas mentionné une seule 
fois tout au long du récit. Le Héros n’est jamais sur 
scène mais occupe néanmoins le rôle central de tout 
le drame.
Evidemment, il n’est pas donné à tout lecteur de la 
Méguila de remarquer la présence subtile mais ce-
pendant irrésistible de D.ieu. Les événements qu’Il 
orchestre sont recouverts de plusieurs couches 

d’apparentes coïncidences, d’intrigues politiques, 
de causes et effets naturels. Pour les Sages, il s’agit 
d’un « miracle caché », ce qui signifie qu’il nous ap-
partient d’appréhender la réalité à couches multiples 
déployée devant nos yeux ou bien tout simplement 
de la nier et de tout attribuer au hasard.
Ceci nous amène à poser cette question importante: 
pourquoi D.ieu dissimule-t-il et révèle-t-il Sa pré-
sence de manière simultanée? Pourquoi ne pas dé-
livrer les Juifs au moyen d’un spectacle grandiose, 
avec du tonnerre et des éclairs, qui aurait valu la 
peine à la Metro Goldwin Mayer d’en faire un film de 
même niveau que les Dix Commandements ?
Pour répondre à cette question, il faut tout d’abord en 
poser une qui est de loin plus fondamentale : pour-
quoi le monde est-il si complexe, si plein de contra-
dictions apparentes ? Le monde possède un ordre 
compliqué et une beauté impressionnante, alors 
qu’en même temps, il y a tant de chaos et d’horreur 
innommable. Pourquoi ?
La réponse est qu’il nous est loisible de regarder 
profondément et de reconnaître les deux aspects de 
la réalité. Il est tentant d’avoir recours à une sim-
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plification superficielle, d’ignorer les fissures dans la 
façade de la perfection que l’on aime voir quand on 
regarde dans le miroir. Bien entendu, cela exige un 
tant soit peu d’effort, tel que d’ignorer la réalité et de 
bien s’installer dans le refuge tranquille de sa voi-
ture et de sa maison confortables. Tout cela implique 
quelque reniement majeur.
La seconde manière d’aborder la question est de 
prendre un plaisir masochiste en dépeignant le 
monde en noir. Le prix que ces personnes paient en 
amertume et cynisme blasé est élevé mais elles ont 
l’impression de recevoir en échange quelque chose 
de précieux qui est de « voir les choses comme elles 
sont ». Le problème est que de telles personnes re-
jettent autant la réalité que celles du premier groupe.
Le point de vue juif est que le chaos et l’ordre en fait 
coexistent et que chacun d’eux a une finalité. Nous 
sommes censés faire face aux défis posés par le 
côté difficile de la vie et trouver l’inspiration dans la 
beauté et la joie qui nous sautent aux yeux dès que 
nous les ouvrons. De temps en temps, D.ieu ouvre 
les portes assez grandes pour nous transmettre 
un message qui peut nous soutenir lorsque la vie 
semble sans espoir. Le message est le suivant : « 
Je suis là maintenant comme Je l’ai été depuis le 
début et Je serai toujours là pour vous. Non seule-
ment quand la mer se fend en deux ou quand Ma 
présence vous submerge mais aussi quand vous 
décidez de Me voir. »
Ceci est le message essentiel de Pourim. Il s’agit de 
faire ce type de choix - le choix le plus considérable 
et le plus joyeux que l’on fera jamais.

«Le mois qui se transformera pour eux de la 
tristesse à la joie, du deuil à la fête»

Adar est le mois juif qui porte bonheur. En effet, Pou-
rim est la fête la plus joyeuse de toute l’année. Selon 
les Sages, « Lorsqu’arrive le mois d’Adar, on multi-
plie les manifestations de joie ». Pourquoi Adar a-t-il 
cette réputation de joie si bien méritée ? 

Cette augmentation de la joie peut s’exprimer dans 
tous les domaines de la vie courante, et ne doit pas 
nécessairement être rattachée à l’accomplissement 
d’une mitsva ; l’essentiel étant d’être joyeux.
Ce mois étant favorable au peuple juif, il est conseil-
lé à celui qui doit comparaître devant un tribunal 
pour un litige qui l’oppose à un non-Juif, de le faire 
pendant le mois d’Adar.
Pour cette même raison, on a coutume de célébrer 
les mariages pendant tout le mois d’Adar, et non pas 
(comme dans le cas de la plupart des autres mois 
hébraïques) seulement pendant la première partie 
du mois, lorsque la lune, symbole du peuple juif, est 
en phase ascendante. Cette permission peut être 
étendue aux deux mois d’Adar, le cas échéant.

www.kosherholidays.net 09-7484846
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Jour de naissance et de décès (hiloula) הילולא (ra-
cine : הלל, dont le sens premier est « crier avec joie 
et crainte) (la hiloula est une coutume consistant à 
se rendre sur les tombeaux de Tsaddikim (Justes) 
le jour anniversaire de leur mort, et de commémo-
rer cette mort au moyen d’une cérémonie festive au 
cours de laquelle sont lus des psaumes et autres 
textes sacrés) de Moché Rabbénou (an 2489), un 
chabbat, après l’heure de la prière de min’ha ; il est 
enterré au Mont Nébo, en Jordanie mais on ne sait 
pas où, pour qu’il n’y ait pas eu la possibilité de culte 
excessif et idolâtre. Voir Sota 12b.
La tradition dit que c’est D.ieu lui-même qui s’est 
chargé de l’enterrement de son serviteur pour le re-
mercier de sa vie et parce qu’il a eu la bonté de s’oc-
cuper des ossements de Yosséf (fin du Middrache 
de Dévarim). Ce 7 Adar de la mort de Moché était 
dans une année embolismique.

Lors de min’ha de chabbate c’est la complétude et la 
joie qui emplissent cette heure ; c’est pour cela que 
c’est l’heure de Moché, celle de Yosséf et celle de la 
mort de David ; en souvenir, on lit les trois versets 
de tsidqatéikha, ce jour-là à Min’ha.
Souvent, le 7 adar, on prie pour le salut de la commu-
nauté comme Moché en fut le sauveur déterminant 
et, comme il y a une parcelle de l’âme de Moché 
en chaque juste, il y a un jeûne intitulé “jeûne des 
justes” (taânite tsaddiqim). Dans des communautés 
sépharades, on lit un “tiqqoune” (réparation) et les 
femmes vont à la synagogue.
Le tiqqoune c’est la réparation d’un manque ou d’un 
défaut, qu’ils soient dans la fabrication ou dans ce 
qu’est devenu un objet, une personne, une situation 
particulière.
C’est la technique de réparation établie par nos 
Sages et qui consiste dans des programmes précis 
de textes à étudier, de prières à dire, à des dates ou 
heures particulières ou dans des circonstances pré-
cises, après avoir réalisé des actes précis de purifi-
cation des intentions (par exemple, miqvé, tsédaqa, 
viddouï; bain de purification, bienfaisance, aveu des 
fautes, etc.). Ainsi, le Tiqqoune hatsote se dit la nuit 
à minuit.
Un tiqqoune particulier basé également sur des 
textes composés par les Sages, est le corpus de 

textes que l’on lit pendant la nuit de certaines fêtes.
Le tiqqoune néchama entre dans ces cadres qui dé-
passent le niveau du commun. Il s’agit d’améliorer 
l’être, non plus seulement dans ses comportements 
et dans ses attitudes intérieures, mais dans la na-
ture de son âme car il y aurait eu des accidents de 
parcours, soit dans les vies antérieures, soit dans 
le processus de purification après la mort, et l’âme 
aurait besoin de l’aide de prières.
Tiqqouné chabbate (au pluriel) pour désigner la 
pratique de lire des ensembles de cantiques ou 
psaumes qui mettent en valeur la beauté du Chab-
bate.
On parle aussi de tiqqoune hallachone quand une 
lettre supplémentaire apparait et produit des ano-
malies dans une forme grammaticale d’un mot. Il y 
a des raisons très profondes à ces anomalies, qui 
transmettent souvent des secrets de la Torah, ou 
parfois ce sont des formes qui permettent d’éviter 
une lecture qui porterait préjudice à la dignité de la 
Torah.
On parle alors de tiqqoune sofrim.
Les tiqqouné hazzohar sont l’un des livres du Zohar 
qui, en 70 chapitres commentent uniquement le pre-
mier mot de la Torah et décrivent les nombreuses 
correspondances qui existent entre les lettres ou les 
versets de la Torah, aux niveaux les plus élevés. Ce 
livre est écrit en araméen.
Le tiqqoune haôlam c’est souvent une décision d’un 
Sage reconnu par la génération entière qui décide 
d’une mesure qui change les usages, mais juste-
ment parce que cela remet dans le bon ordre des 
choses. On en parle ainsi pour ce qui vient améliorer 
les choses dans la paix.

 1821.Hiloula de Rabbi Yits’haq Eizik, fils de 
R. Moché Yé’hézqel de Kaliv, l’un des principaux dif-
fuseurs du ‘hassidisme en Roumanie et Hongrie.
Hiloula de Rabbi Yaacov Tolédano, fondateur des 
institutions Merkaz Hatorah en région parisienne 
(écoles, yéchivotes, Kolel, Caisse de bienfaisance…) 
et un des pionniers de l’éducation juive en France.
La date du 7 Adar a été retenue en Israël pour évo-
quer le souvenir de ceux des soldats, tombés au 
combat, dont la sépulture jusqu’à ce jour est restée 
inconnue (calendrier Joseph Bloch).

7 Adar
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Prestigieux Resort
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Consécration
 du second 

Temple

Jeûne 
d’Esther Yom Kippour qatane

C’est un jour parti-
culièrement propice 

pour demander 
la parnassa, la 

subsistance 
On fête Pourim en tout en-
droit à la date du 14 Adar, 
excepté les villes entou-
rées d’une muraille depuis 
l’époque de Yéhochoua’ 
Bin Noun, où l’on fête Pou-
rim le 15 Adar.
Circoncision de Moché 
Rabbénou.
1982.Hiloula du Rav Tsvi 
Yéhouda ben Avraham 
Yits’haq haCohen Kook, 
leader dans le courant sio-
niste.
Né en 1891, il était l’unique 
fils du 1er Grand Rabbin 
ashkénaze (nommé en 
1921) et il en fut l’adjoint 
dans la Yeshiva Merkaz 
harav qui forma les rabbins 
leaders du mouvement sio-
niste religieux.
En 1935, à la mort de son 
père il lui succéda à la tête 
de cette yeshiva. Il publia 
beaucoup de réponses 
halakhiques sur la vie quo-

tidienne d’aujourd’hui dans 
l’Etat d’Israël, ainsi que 
les oeuvres écrites de son 
père. Il garda l’orientation 
mystique et nationaliste de 
son père. Il chercha à for-
mer de nombreux jeunes 
rabbins qui ont constitué 
ensuite le mouvement dit 
des koupotes rougote (les 
kippotes faites au crochet 
en plusieurs couleurs, 
typiques de ce courant 
religieux et politique en Is-
raël, depuis le mouvement 
de jeunes du Bné Âqiva 
jusqu’aux députés à la 
Knésset).
Jeûne des tsaddiqim à 
cause des dissensions 
entre les deux grandes 
yeshivotes de Chamaï et 
Hillel qui firent de nom-
breuses victimes par ma-
ladie 
(traité Chabbate 17 et Chouk’hane 
Aroukh, Ora’h ‘Haim 590 b).

Il y a des particula-
rités qui reviendront 
chaque fois qu’il y a 
un seul mois de Adar.
Ce Chabbate, quand 
il n’y a pas de mois 
de Adar II, on sort 2 
rouleaux de la Torah 
car on lira dans le se-
cond le passage de 
la pharacha Bo qui 
dit « Ha’hoddéche 
hazzé », « ce mois-ci 
sera pour vous le dé-
but des mois » pour 
la dernière lecture de 
la Torah. En effet, on 
annonce le mois de 
Nissane qui va s’ou-
vrir pendant la se-
maine qui commence, 

le yom hamichi, jeudi. 
D’où les noms parti-
culiers de ce Chab-
bate.
Les sépharadim 
chantent le can-
tique Mélékh goel 
oumochia’h, Roi sau-
veur.
C’est le jour de la 
création du monde, 
selon la méthode d’in-
terprétation de Ribbi 
Yehoshua, contraire-
ment à Ribbi Eliêzer 
qui le fixe en début du 
mois de Tichri.
Décès du Roi Nabu-
chodonozor, de Baby-
lone qui avait conquis 
Jérusalem.

12 Adar : 13 Adar : 14 Adar : 15 Adar : 27 Adar : 28 Adar :

Chouchane 
Pourim

Tél.  04.81.09.16.96. 209 avenue Berthelot - 69007 Lyon. www.pf-lyon.com

ORGANISATION D’OBSÈQUES

CONTRAT PRÉVOYANCE

MONUMENTS ET ARTICLES FUNÉRAIRES

ENTRETIEN ET FLEURISSEMENT

RAPATRIEMENT EN ISRAËL

24H/24
7J/7
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Depuis 30 ans, notre savoir-faire
au service de vos événements sur-mesure.

Une cuisine traditionnelle et inventive, élaborée par notre Chef étoilé 
Jean-François Malle, sous le contrôle du Beth Din de Lyon.

RÉCEPTIONS KASHER
BRITH MILA • BAR MITZVAH • PAIN & MIEL • MARIAGES • COCKTAILS

Service commercial 
04.78.87.29.90/91

commercial-lyonvert@partouche.com
200 avenue du Casino 69890 La Tour de Salvagny

www.domainelelyonvert.com

*Apéritif, repas, boissons, service et location de la salle (pour plus de 100 personnes) inclus. SATHEL, 322 560€, 
200 avenue du casino 69890 La Tour de Salvagny, RCS 775 643 356 LYON. Pour votre santé, pratiquez une 
activité physique régulière. 

À PARTIR DE
75€

TOUT COMPRIS*
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Deux lectures supplémentaires à celle du chabbat 
ont été fixées par nos Sages avant Pourim afin 
d’évoquer les differentes règles pour arriver à Pes-
sa’h : Chabbat Chekalim, Chabbat Zakhor, Chabbat 
Phara, Chabbat Ha-Hodech.

Sa lecture se fait le chabbat qui précède roch ‘hodech 
Adar (Adar II en cas d’année embolismique). Extraite 
de ‘Ki-Tissa
La Torah nous a ordonné de donner le Mahatsit ha-
shekel dans l’enceinte du Beth Hamikdach à partir 
de Roch ‘Hodech Adar jusqu’à  Roch ‘Hodech Nis-
san. Cet argent servait pour l’achat des animaux 
dédiés aux sacrifices collectifs dans le Temple mais 
aussi pour l’entretenir le Temple etc.
Traitant du Ma’hatsit hashekel, la Pharachat Che-
kalim est donc lue le Chabbat précédent le début 
du mois d’Adar (ou Adar II en cas années embolis-
miques).
Cette lecture est comptée comme si nous avions ac-
compli la mitsva de donner le «ma’hatsi hachékel».
Aujourd’hui, où nous n’avons plus le Beth Hamik-
dach, nous avons gardé l’habitude de ramasser de 
l’argent en souvenir du Mahatsit hashekel avant 
la lecture de la Meguilat Esther car nos sages en-
seignent dans le traité de Meguila 13b : « Il était dé-
voilé devant le Créateur du Monde qu’Haman ferait 
peser des Chékalim pour l’extermination d’Israël, et 
c’est pourquoi Hachem a ordonné la Mitsva de don-
ner le demi-Chékel, afin que les Chékalim d’Israël 
devancent les Chékalim d’Haman. »
Le demi-sicle sert aussi selon nos sages au rachat 
de la faute du veau d’or que les Bné Israël avaient 
adoré la moitié de la journée seulement.
« Le riche n’augmentera rien, le pauvre ne diminue-
ra rien de la moitié du sicle »
Le même montant imposé pour le rachat de chacun 
démontre l’équité et l’égalité au sein du peuple.
Enfin, cette lecture est aussi et surtout en relation 

avec la fête de Pourim car nos Sages enseignent 
que grâce au mérite de cette mitsva, les projets 
d’Haman ont échoué.

Lorsque l’on donne le Ma’hatsit hashekel, il faut veil-
ler à ne pas nommer cet argent « Ma’hatsit hashe-
kel » mais plutôt « Ze’her lé Ma’hatsit hashekel » 
(soit : « en symbole du demi-chekel ») car on ne pou-
vait offrir cet argent ailleurs qu’au Beth Hamikdach.

Cette somme correspond à la valeur d’un peu moins 
de 10g d’argent pur. (soit environ 4,3 euros ou 19 
shekels actuels, moyenne de février 2018). 
Les femmes doivent aussi donner cette somme. 
Pour les enfants (avant la bar/bat mitsva), on pour-
ra se contenter de donner la moitié de la pièce de 
monnaie courante (soit 50 centimes d’euro ou 50 
centimes de shequel).
On peut donner cet argent aux nécessiteux ou à des 
érudits en Torah. Un responsable communautaire 
peut être missionné pour récolter et distribuer cet 
argent.
 
Sources : Yalkout Yossef – Pourim / – יוסף   ילקוט 
 ש׳׳ע / Choulkhan Aroukh – Chapitre 650 + פורים
סימן תרנ

Le Chabbat qui précède Pourim est appelé Chabbat 
Zakhor (souvenir).
De quel souvenir s’agit-il ?
Il s’agit du souvenir d’Amaleq qui nous a attaqué 
dans le désert, après la sortie d’Egypte. Alors que 
tous les autres peuples reconnurent la puissance 
de D.ieu à travers les 10 plaies et l’ouverture de la 
mer rouge, seul Amaleq s’est permis de combattre le 
peuple juif afin d’amoindrir la crainte que l’on inspi-
rait aux nations du monde.
Nous devons nous acquitter du commandement po-
sitif de la Torah de nous souvenir du mal qu’il nous a 
fait et qu’il pourrait encore nous faire.
Lors de l’office de Chabbat matin, on sort deux sifrei 

Les 4 pharachiots

Chabbat chekalim
Mahatsit hashekel 
(le demi-chekel)

Chabbat Zakhor
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Les 4 pharachiots Torah au lieu d’un et on lit dans le second la fin de 
la pharachat Ki-Tetsé : « Zachor eth acher ‘assa 
lekha ‘amaleq… / Souviens-toi de ce que t’a fait 
Amaleq…«.
Chabbat Zakhor se trouve donc en relation directe 
avec la fête de Pourim qui célèbre la victoire du 
peuple juif contre Haman qui était un descendant 
d’Amalek.

 La lecture de la «Pharacha Pharah» se fait parfois 
le chabbat qui suit Pourim, parfois le suivant. Dans 
tous les cas, le chabbat Pharah précède immédiate-
ment le chabbat Ha’Hodech.

Cette lecture extraite de la pharacha «‘Houkat», 
traite de la mitsva de la « vache rousse », dont les 
cendres servaient à la fabrication d’un liquide pour 
la purification des personnes ayant été en contact 
avec un mort. Cette ‘asepsie’ était essentielle pour 
pouvoir apporter le «Korban Pessah».

À l’époque du Beth Hamikdach, nous devions effec-
tuer le sacrifice de Pessa’h en état de total pureté.

Certains sages pensent que cette lecture représente 
une obligation de la Torah (à l’instar de pharacha 
Zakhor),  car elle remplit l’obligation de se souvenir 
du pêché du veau d’or pour lequel l’expiation a été 
obtenue par la mitsva de la «Vache Rousse».

Le Chabbat qui précède Roch ‘Hodech Nissan, est 
appelé « Chabbat HaHodech », littéralement : « Le 
Chabbat du Mois ». 
On sort à la synagogue le Samedi matin 2 sifré To-
rah, 1 pour la pharacha de la semaine (pharachat 
Tazri’a) et un dans lequel on lira le passage 
«…Ha’Hodesh Hazé…» qui se trouve dans la Pha-
rachat Bo : Chemot 12,1-20.
C’est de ce passage que nous apprenons que 
le mois de Nissan est le premier mois de l’année 
(d’après la Torah).

Chabbat Para Chabbat HaHodech
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Les 4 mitsvots de la 
fête de pourim
ECOUTER LA MEGUILA
MERCREDI SOIR 20 Mars ET JEUDI 21 MARS 
2019
Pour vivre les évènements miraculeux de Pourim, 
nous écoutons la lecture de la Méguila (le livre d’Es-
ther) une première fois mercredi soir 20 mars et, une 
seconde fois, jeudi 21 mars pendant la journée.
La nuit (pour commémorer la foi que nous avons 
trouvée au fond de l’obscurité) et le jour (pour célé-
brer le fait que nous avons pu exprimer notre foi au 
grand jour et joyeusement).

Lorsque le nom d’Hamann est cité, nous faisons 
tourner les crécelles et tapons du pied pour effacer 
son souvenir. On peut dire aux enfants que Pourim 
est le seul moment de l’année où faire du bruit est 
une Mitsva !

ENVOYER DES CADEAUX
JEUDI 21 MARS 2019
A Pourim, nous soulignons l’importance de l’uni-
té et de l’amitié entre les Juifs nous nous ré-
jouissons de faire partie d’un peuple qui vit de 
miracles.en envoyant des cadeaux composés 
d’aliments à des amis, il faut envoyer un cadeau 
composé d’au moins deux sortes d’aliments 
prêts à être consommés (par exemple des gâ-
teaux, des fruits, des boissons) à un ami au mi-
nimum pendant la journée de Pourim. 
Il convient que les hommes envoient aux 
hommes et les femmes aux femmes. Cet envoi 
doit être fait par l’intermédiaire d’une 
troisième personne. Les enfants, 
en plus d’envoyer leurs propres 
cadeaux, font des 
messagers 
enthousiastes.

DONNER LA CHARITe
JEUDI 21 MARS 2019
Se préoccuper de ceux qui sont dans le besoin est, pour un Juif, une res-
ponsabilité constante. Cependant, à Pourim, se souvenir des pauvres fait 
l’objet d’une Mitsva particulière. Il faut donner la charité à au moins deux 
pauvres (plus, de préférence), pendant la journée de Pourim. La Mitsva est 
mieux accomplie lorsqu’on donne directement aux pauvres.
Dans le cas où, on ne trouve pas de pauvre, on peut mettre au moins 
quelques pièces dans des boites réservées à la charité.

MICHTe : REPAS DE POURIM
JEUDI 21 MARS 2019
Comme pour toutes les fêtes, nous célébrons Pourim 
avec un repas spécial. Toute la famille et les amis se 
réunissent pour se réjouir dans l’esprit du jour. 
Nous renforçons notre foi dans la présence divine 
dans le monde réel en faisant une grande fête. Invi-
tons tous nos amis. Portons un costume pour célébrer 
le fait que les choses ne sont 
pas toujours telles qu’elles 
pharaissent. Enivrons-nous 
au point qu’on ne fasse plus 
la différence entre les bons 
et les méchants qui ne sont 
que de simples personnages 
dans l’interminable pièce de 
D.ieu qui révèle Son amour et 
Sa présence.
Il conviendra de commencer 
le repas avant le coucher du 
soleil même s’il se poursuit 
durant la nuit.
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RETOURNEMENT DE SITUATION

S’il fallait traduire la fête de Pourim en un mot, on 
choisirait הוא  Cette expression englobe .ונהפוך 
les 3 idées: le décret, le miracle et la délivrance. 

Cette fête se caractérise par divers retournements : 
en tout premier lieu, celui évoqué dans Esther, 
9, 1 : «Le jour-même où les ennemis des Juifs de-
vaient prendre le dessus, ce fut le contraire qui se 
produisit». 
Notre histoire est jalonnée de situations similaires, 
où à maintes reprises le peuple juif fut humilié, mas-
sacré et comme dans cet épisode, il réussit toujours 
à retourner la situation et échapper au pire. 
Autre retournement de situation dans l’attitude de 
Mardochée. Ce n’est pas lui qui se prosternera de-
vant Hamane mais c’est ce dernier qui va le conduire 
à travers les rues de la capitale, proclamant, (Esther 
6, 11): «Voilà ce qui se fait pour l’homme que le roi 
veut honorer ! ». Notre dignité et notre considération, 
même si elles arrivent au plus bas, finiront par être 
restaurées. 
Ce bouleversement se retrouve aussi chez la reine 
Vashti qui, en un instant, a perdu son statut de reine 
et sa vie. 
Pharallèlement, Esther qui n’était qu’une orpheline, 
méconnue de tous, s’est érigée en reine. 
Enfin, le peuple juif lui-même, de l’oppression et du 
jeûne de trois jours, il a retrouvé sa foi, sa Loi et sa 
fidélité à D. 
C’est notre vœu permanent de convertir le mal en 
bien, les décrets qui s’apprêtent à nous atteindre en 
délivrance, de passer de la détresse à la joie et du 
deuil à la festivité. Pour cela, une règle d’or : avoir 
confiance en l’Eternel et admettre que tout ce qu’il 
fait est pour notre bien. 
Même les simples denrées alimentaires, festin et vin, 
qui ont par ivresse, favorisé l’égarement, se sanc-
tifient, se métamorphosent en משתה  et au final, 
constituent un support à la bonne cause. La matière 
devient spiritualité et les péchés des mérites. C’est 
la leçon capitale à tirer de la fête de Pourim. Tel est 
le dessein que nous réserve le Maître du monde qui 

commande et ordonne tout. 
Maudit soit Hamane et béni soit Mardochée :
Il est rapporté dans le Traité (Sofrim, chapitre 14, loi 
3), qu’après avoir fait la bénédiction de
 ,on doit rendre hommage aux Saints ,הרב את ריבנו
en exprimant ברוך מרדכי, ברוכה אסתר, ברוכים 
 et Rav ajoute qu’il faut aussi dédaigner  כל ישראל
les méchants en disant : ארור המן וארורים בניו et 
Rav Pinhas dit qu’il convient d’ajouter : וגם חרבונא 
 ; et ce, en conformité avec (Proverbes, 10 זכור לטוב
7) : «La mémoire des Justes est une bénédiction, le 
nom des méchants tombe en pourriture ». 
Et pourtant, une telle manifestation ne se retrouve 
dans aucune autre fête. Nous viendrait-il à dire à 
Pessah : ארור פרעה  ou ברוך משה ? 
Le traité (Méguila 12) répond en faisant référence 
à (Esther, 2, 5) : «Or à Suze, la capitale, vivait un 
homme originaire de Judée…de la tribu de Benja-
min ». S’il est de Judée, c’est qu’il était de la tribu de 
Juda. Comment peut-on dire ensuite qu’il est de la 
tribu de Benjamin ? 
La Guemhara répond : « ce verset fait allusion à 
l’Assemblée d’Israël car la tribu de Benjamin a re-
proché au roi David de ne pas avoir tué בן  שמעי 
 lorsque ce dernier lui a manqué de respect. Ce גרא
même שמעי a donné naissance à Mardochée qui 
était de sa descendance et qui a provoqué le cour-
roux d’Hamane au point de l’inciter à décréter l’ex-
termination des Juifs. 
De même la tribu de Juda a reproché à Saül qui était 
de la tribu de Benjamin, d’avoir épargné le roi Agag, 
qui lui, a donné naissance, par ses descendants, à 
Hamane. Ce que rappelle la Méguila en disant : בן 
.שמעי בן גרא rappelant יאיר בן שמעי
On peut reprocher à Mardochée d’avoir refusé de 
se prosterner devant Hamane et par-là même, était 
à l’origine du décret d’extermination des Juifs d’au-
tant que Mardochée pouvait éviter de se prosterner 
sans mettre en danger le peuple juif. On raconte qu’il 
excitait sa colère en lui présentant un titre attestant 
qu’Hamane devait être son serviteur et lui rappelait 
sans arrêt qu’il ne se prosternait pas devant lui car 



19

il était Juif. 
Loin de mettre en cause Mardochée, nous approu-
vons son comportement en proclamant ברוך מרדכי 
et en attestant que celui qui observe la Loi et défend la 
justice ne peut rien craindre. Nous étendons cette bé-
nédiction à tous les Justes et dédaignons les impies.
Commentaires de passages choisis de la Méguila

« Qui régnait de l’Inde à l’Ethiopie, sur 127 pro-
vinces »(Esther, 1, 1)

Il est rapporté dans le midrash qu’il y avait 100 
pays et 27 îles ; le Gaon de Vilna y trouve une al-
lusion dans ce verset, ainsi qu’il est dit, (Esther 10, 
1) : « Ensuite le roi Assuérus imposa un tribut aux 
pays de terre ferme et aux îles de la mer ». Tribut = 
 .total 127 ,ואיי = valeur numérique 100. 27 ,מס

« Or, à Suze, la capitale, vivait un homme originaire 
de Judée, portant le nom de Mardochée », (Esther 
2, 5). 

Le verset souligne que Mardochée vivait à Suze la 
capitale, signifiant ainsi que même dans la capitale, 
il extériorisait son judaïsme et ne le cachait pas. 
C’est ce que le roi Salomon a glorifié dans (le Can-
tique des Cantiques, 8, 1) : «Si dans les rues je trou-
vais Tes prophètes, je T’embrasserais », signifiant 
que si même à l’extérieur tu affiches ton judaïsme, 
alors, tu mérites les embrassades de l’Eternel, car 
cela prouve combien tu l’aimes. Ceci va à l’encontre 
de ceux qui recommandent d’observer son judaïsme 
à l’intérieur de chez soi et d’être un bon citoyen à 
l’extérieur. De mon judaïsme je dois être fier et l’ob-
server en tout lieu et à tout moment. 

«Portant le nom de Mardochée fils de Yaïr, fils de 
Shéméi, fils de Kish, de la tribu de Benjamin », 
(Esther 2, 5) :
Dans le Traité Méguila 12, on pose la question : si 
ce verset voulait faire état des origines glorieuses de 

Mardochée, pourquoi n’a-t-il pas poursuivi la liste de 
ses ascendants jusqu’à Benjamin ? Et l’on répond : 
le verset s’est contenté de mentionner les ancêtres 
de Mardochée qui portaient son nom signifiant que 
le nom d’un ancêtre est mis à l’honneur par son des-
cendant illustre. Ici, c’est Mardochée, fils de Yaïr, un 
fils qui a éclairé le peuple par sa prière, fils de Shé-
méi, dont l’Eternel a écouté la prière, fils de Kish,  
qui a imploré les portes du ciel et les a entrouvertes. 
Comme il est plus agréable d’évoquer la mémoire 
d’un père en mentionnant sa descendance élo-
gieuse.
Il est préférable de se flatter d’avoir fait honneur à 
ses parents que de s’enorgueillir en se référant à 
eux et en disant : « je suis le descendant d’un tel 
Tsadik ». 

«Or, quand arrivait le tour d’une des jeunes filles de 
se présenter devant le roi Assuérus », (Esther, 2, 
12) :

Les notes musicales טעמים qui accompagnent les 
termes ונערה  qui veulent dirent קדמא sont נערה 
« Lève-toi « et אזלא : « Précipite-toi » tandis que les 
 qui accompagnent (Esther 2, 15) : « Lorsque טעמים
le tour d’Esther fille d’Abihaïl, oncle de Mardo-
chée » sont quatre fois מונח littéralement « Reste 
en place », ce qui est une forme extrêmement rare 
mais qui traduit la différence de comportement entre 
Esther et les autres candidates. Ces dernières se 
précipitaient et se présentaient de leur propre initia-
tive tandis qu’Esther qui refusait cette désignation, 
se maintenait à sa place et ne se déplaçait que par 
obligation.
Nous constatons que la forme suit le fond et de 
même qu’on attache de l’importance au fond, on ne 
doit pas déconsidérer et renoncer à la forme. 

« Mais Mardochée ne s’agenouillera ni ne se pros-
ternera », (Esther, 3, 2) :
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À la question pourquoi le texte parle au futur concer-
nant Mardochée, alors que la suite du verset par-
lant des serviteurs du roi, il est dit que « tous s’age-
nouillent et se prosternent au présent »? 
Cette différence dans la concordance des temps fait 
allusion à l’ordre donné par le roi, dispensant Mardo-
chée d’une telle civilité. Cet ordre est naturellement 
formulé dans l’avenir. C’est par haine pour les Juifs 
que Hamane passait outre. Ainsi donc, même lorsque 
des autorités promulguent des lois en faveur des 
Juifs, ces mêmes lois attisent l’antisémitisme et il se-
rait naïf de compter sur des autorités pour combattre 
l’antisémitisme, quand la masse et les exécutants 
des lois haïssent les Juifs. 

« Les courriers…ordonnant de détruire, exterminer et 
anéantir tous les Juifs…en un seul jour », (Esther, 3, 
13) : 

Hamane n’a pas manqué d’insister sur le fait que 
ce soit en un seul jour. Sous forme de boutade. On 
avance qu’Hamane  s’est inspiré de la défaite du 
Pharaon qui lui aussi, voulait porter atteinte aux Juifs 
et lorsque ces derniers furent sauvés, ils célébrèrent 
une fête de 7 jours. Craignant que lui-même n’échoue 
dans sa tentative par excès de haine, il voulait éviter 
que les Juifs ne se réjouissent pendant 7 jours. En 
décrétant l’extermination en un jour, il limitait les fes-
tivités en cas d’échec à la période correspondante à 
un jour. 
La haine du Juif s’exprime jusqu’aux moindres dé-
tails en l’opprimant mais aussi en le privant de toute 
réjouissance. 
« Ce jour-là, Hamane se retira, joyeux et le cœur 
content »,( Esther, 5, 9) :

On s’étonne et on se demande ce qui peut être à l’ori-
gine de cette joie car une véritable joie n’émane que 
de la vérité ou de la sainteté. La tristesse est générée 
par l’inverse. La joie provenant du festin ne peut être 
considéré que comme un simple plaisir et il convenait 

mieux d’écrire qu’Hamane se retira « saoul » mais 
certainement pas joyeux, le cœur content. 

Le traité (Méguila 28) répond par le récit de Rabbi 
qui demanda à Yehoshoua Ben Korkha : qu’as-tu fait 
pour mériter une longue vie, se demande t-on ?
- J’ai de ma vie évité de porter mon regard sur un 
homme עשר mais en quoi cela peut-il être à l’origine 
d’une longue vie ? 
C’est tout simplement parce que l’homme subit une 
influence de tout ce qu’il observe ; de même que le 
regard porté sur un Juste peut influencer positive-
ment, ainsi qu’a soutenu Rabénou Hakadosh dans 
le Traité(Erouvin 13) en disant : je n’ai de mérite sup-
plémentaire par rapport à mes amis que par le seul 
fait d’avoir observé Rabbi Méir de dos et si je l’avais 
observé de face, mes mérites auraient été bien plus 
grands. 
C’est aussi le sens du verset d’ (Esaïe, 30, 20) : «Tes 
yeux pourront voir ton guide ». Lorsque l’homme se 
garde de contempler un impie, il ne subit pas son 
influence néfaste, il préserve sa sainteté et cela lui 
prolonge la vie. 
Nous retrouvons cette même idée chez Batya, la fille 
du Pharaon, qui s’est hasardée au risque de sa vie, à 
sauver Moshé, bien que la pitié et la miséricorde ne 
soient pas le fort des nations. C’est plutôt le regard 
qu’elle a porté sur Moshé dont la face resplendissait 
au point qu’à sa naissance, la maison fut inondée 
de lumière. C’est ce regard qui a influencé la fille de 
Pharaon, ainsi que le rapporte le verset,

 (Exode 2, 6) : «Elle l’ouvrit, elle y vit l’enfant…elle eut 
pitié de lui ».  

Le seul regard porté sur la face de ce Tsadik a eu une 
influence de pitié et de miséricorde. 
C’est cette même idée qui a prévalu à Hamane pour 
se réjouir. 
La proximité de la reine Esther et le regard porté sur 
elle a eu sur lui cette influence bénéfique. 

*(19h45 le dimanche et fériés). Carrément Fleurs Décines. 291 avenue Jean Jaurès 69150 Décines Charpieu Tel : 04 78 94 66 51 www.carrementfleurs.com
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C’est dire combien l’entourage de la personne peut 
avoir une extrême influence. 

«Mais tout cela est sans prix à mes yeux », (Esther 
5, 13) :

Dans le célèbre chant de Hanuccah, צור  מעוז 
au pharagraphe qui traite du miracle de ,ישועתי
 Pourim, l’auteur dit :
 « Tu as effacé le nom de l’ennemi et tu l’as pen-
du avec ses enfants et ses biens ». Il est vrai que 
ses enfants ont été pendus avec lui mais comment 
peut-on comprendre que ses biens aussi l’aient été, 
d’autant que sa fortune était colossale? 
Les commentateurs expliquent que chaque fois que 
le mot זה est écrit, cela se rapporte à un objet pré-
sent qu’on désigne du doigt. 
C’est dans ce même sens que le traité (Menahot 29) 
rappelle les trois choses que Moshé a eu des 
difficultés à comprendre, jusqu’à ce que l’Eternel les 
lui ait montrées du doigt. 
Ce sont : le candélabre dont il est écrit וזה מעשה 
 ,החודש הזה la néoménie dont il est écrit ,המנורה
les vermines dont il est écrit וזה לכם לטמא et selon 
d’autres avis même les règles d’abattage dans les-
quelles il est dit וזה  אשר תעשה על המזבח. 
Ce qui explique les propos du roi Assuérus à Es-
ther : מיהו זה ואיזה הוא. Comment pouvait-il s’ex-
primer ainsi alors que lui-même avait transmis le 
plein pouvoir à Hamane ? De plus, que veut signifier 
ce redoublement de langage  מיהו זה et איזה הוא?
On explique que le terme זה se rapporte à ce qui est 
visible à l’œil nu et que le terme הוא se rapporte à 
ce qui est secret. Assuérus s’étonnait ainsi de voir 
comment ce qui était secret était devenu connu de 
tous ? Assuérus qui lui-même haïssait les Juifs ne 
voulait en aucun cas que cela soit divulgué. 
Dans le Traité (Méguila 14), on explicite la différence 
entre la haine d’Assuérus à l’égard des Juifs et celle 
d’Hamane en citant la pharabole de deux amis, l’un 
possédant un monticule dans son champ et l’autre 
avec une encoche dans le sien ; chacun enviait ce 
que l’autre avait. Lorsqu’ils se rencontrèrent, l’un 
dit: « vends-moi ton monticule » et l’autre : « vends-
moi ton encoche », chacun d’eux était disposé à 
accepter volontiers la préoccupation de l’autre.
Ce fut le cas d’Assuérus qui ressentait la même 
haine à l’égard des Juifs mais voulait que ce ressen-

timent ne soit pas divulgué. 
Pour revenir à Hamane, lorsqu’il a dit : «Mais tout 
cela est sans prix à mes yeux », le mot זה utilisé 
dans ce verset désignait du doigt les clés de sa for-
tune qu’il portait en collier lors de sa pendaison, ce 
qui explique comment Hamane fut pendu avec ses 
biens.  

«Et ses sages et sa femme Zeresh, lui dirent : « S’il 
est de la race des Juifs, ce Mardochée devant qui 
tu as commencé à tomber, tu ne pourras l’emporter 
sur lui ; au contraire, tu t’écrouleras entièrement », 
(Esther, 6, 13) :

Ainsi parle-t-on à un ami qu’on aime ? Cherchait-on 
à lui briser le moral ? Le Hatam Sofer explique que 
par ses propos, ses proches voulaient l’aviser que 
si le Mardochée en question était de la race juive, 
il était forcément bon et miséricordieux, tel qu’il est 
attesté dans le traité (Yevamot 79) : 3 signes charac-
térisent les membres de cette nation : ils sont misé-
ricordieux, délicats et charitables. 
En lui disant נפול תיפול לפניו ils voulaient tout sim-
plement lui suggérer de solliciter le pardon de Mar-
dochée au lieu de sortir en guerre contre lui : Ton 

Bonne fête de Pourim 5779
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pardon sera certes accordé. Ces mêmes traits de 
charactère ne se retrouvent pas dans les autres na-
tions. Le nom de la mère d’Hamane בת  אמתלאי 
 qui est un ,עורב évoque celui du corbeau עורבתי
oiseau prédateur et impropre à la consommation. Il 
symbolise la cruauté car il n’a même pas de pitié 
pour ses propres petits, ainsi qu’il est cité dans les 
(Psaumes 147, 9) : « Il donne leur pâture aux bêtes, 
aux petits des corbeaux qui la réclament » ; d’où 
l’expression « cruel comme un corbeau ». C’est la 
différence essentielle entre un Juif qui est humble, 
miséricordieux, à ce titre il est à même de recon-
naître ses erreurs et de s’en corriger ; il ne peut avoir 
de haine ni d’esprit de vengeance, même à l’égard 
de celui qui lui a causé du tort, il est prêt à pardonner 
pour peu qu’on exprime des regrets ; c’est le fort du 
Juif. Ce qui n’est pas forcément le cas des autres 
nations. 

«Un jour où on s’envoie réciproquement des ca-
deaux », (Esther, 9, 19) :

Rien ne pouvait dissiper le Gaon de Vilna de son 
étude. Son assiduité était connue et reconnue. Il ne 
pouvait interrompre son étude sous aucun prétexte, 
hormis pour quatre raisons essentielles : 

• Accorder l’hospitalité. Il s’obligeait à servir lui-
même ses invités. Le traité (Metsi’a 86) rap-
porte : « Tout ce qu’Avraham a pris soin de faire 
lui-même aux anges qui lui ont rendu visite, 
l’Eternel le lui a rendu en personne pour ses 
descendants. Et ce qu’Avraham a fait par un in-
termédiaire,  l’Eternel en a fait autant ». 

• Le rachat des prisonniers. Le gaon de Vilna 
se chargeait personnellement de collecter les 
sommes nécessaires pour les libérer. 

Nous prenons exemple de Rabbi Pinhas Ben Yaïr, 
traité (Houlin 7), qui allait personnellement accomplir 
cette mission. 

• Au sujet de la visite aux malades, il est dit que 
l’Eternel a lui-même accompli cet acte de bon-
té à l’égard d’Avraham lorsqu’il était malade au 
troisième jour de sa circoncision. Comment pou-
vons-nous nous en dérober ?

 
• L’envoi de présents aux amis et des cadeaux 

aux pauvres à Pourim, évoque chez le Gaon  
Vilna un souvenir indélébile. 

À l’époque où il a quitté la ville de Vilna et qu’il tour-
nait de village en village, il est arrivé le jour de Pou-
rim à une destination et avait besoin de réunir dix 
personnes pour lire la Méguila. Il put convaincre des 
jeunes à compléter le Miniane mais ils n’ont pu res-
ter jusqu’à la fin ce qui obligea le Gaon de finir la lec-
ture sans Miniane. En répharation à cet incident, il 
s’est engagé à l’avenir d’arrêter son étude et de faire 
lui-même en personne le devoir d’offrir les présents 
aux amis et des cadeaux aux pauvres. 
En effet, ces commandements ont pour objectif un 
rapprochement entre les individus et le maintien de 
l’unité du peuple pour que personne ne se retrouve 
jamais isolé, sans même trouver un Miniane pour 
achever la lecture de la Méguila. 

« Il donna l’ordre «avec le livre » …que le mauvais 
dessein d’Hamane…retomba sur sa tête »(Esther, 9, 
25):

Il est une vertu spécifique dont il est fait allusion 
dans ce verset. Nos Sages recommandent de faire 
la prière dans un livre afin que l’attention ne soit pas 
dissipée.  En la pratiquant dans le livre, toutes les 
mauvaises idées s’effacent ; même celui qui connaît 
la prière par cœur, en la faisant sur un livre, il se 
garde de toute erreur et augmente sa concentration. 
Les kabbalistes recommandent vivement de faire 
particulièrement la lecture du Shéma, la prière de la 
Amida et la prière du Moussaf dans le Sidour. 
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Propos de réjouissance et contes de Pourim

Trois boutons dans une tige
C’est l’histoire d’un Talmid Ha’ham qui se trouvant 
au festin de Pourim, a bu son verre d’un trait. On lui 
fit la remarque : n’est-il pas écrit dans (Pssahim 86), 
que celui qui boit son verre d’un trait est qualifié de 
glouton ? En deux fois, d’homme civilisé et en trois 
fois, de grossier ? Serais-tu un glouton ?
- Vous m’accusez par des termes d’une Braïta.
Je vous apporte la preuve d’un verset de la Torah que 
même trois coupes peuvent être bues en une seule 
fois, ainsi qu’il est dit dans (Exode, 25, 33) : «Trois 
calices à l’une des branches » שלשה גביעים trois 
coupes.

 Différence entre une femme מעוברת et une année 
 מעוברת
On interrogea l’un des Sages : « Peux-tu nous dire 
la différence entre une femme מעוברת et une année 
« ? מעוברת
- Une femme ou une bête enceinte ne peuvent 
donner qu’un tout petit être ; ce qui veut dire que le 
grand génère un petit. Il en est tout autrement d’une 
année מעוברת car en premier lieu, vient le premier 
Adar où il y a le Petit Pourim, qui donne naissance 
au deuxième Adar où a lieu le Grand Pourim. 
Circoncision de Moshé le jour de Pourim
On a  coutume de désigner dans le festin un « Rav 
Pourim » ; c’est celui qui anime et trouve des ex-
plications distrayantes dans la Méguila. L’un deux 
expliqua : « Il est de notoriété que Moshé est né un 
7 Adar ; c’est donc que sa Brit Mila a eu lieu au hui-
tième jour, le 14 Adar et ma question consiste à sa-
voir si la Brit a été célébrée avant ou après la lecture 
de la Méguila ? »
A cela, un des assistants répondit : « Ne sais-tu pas 
que Moshé est né à Goshen, ville qui était entourée 
de murailles avant Josué et qui donc avait obligation 
de lire la Méguila le 15 et non le 14 Adar ?

Différence entre le jour de Kippour et le jour de Pou-
rim
Le jour de Kippour est ainsi nommé car il ressemble 
au jour de Pourim כ-פורים. Malgré tout, quelle dif-
férence existe entre ces deux ? On répondit : « Le 
jour de Kippour les רשעים mécréants se déguisent 
en צדיקים justes, s’enveloppent du Talit à la syna-
gogue et nous proclamons que nous les associons 
à notre prière.
Le jour de Pourim, c’est le contraire ; 
les צדיקים justes se déguisent en tout autre genre. 
Allocution du Rav Yonathan Ibshitz désigné comme 
« Rav de Pourim » à l’âge de 13 ans Rabbi Yona-
than Ibshitz  auteur du «Ourim Vetoumim »sur le 
Shoulkhan Aroukh et Hoshen Michpat et auteur du 
«Kereti et Peleti» sur le Yore Dea, et auteur du cé-
lèbre ouvrage «Yaarot Dvach» était renommé de-
puis sa tendre enfance pour son intelligence hors du 
commun. Il arriva à l’âge de 13 ans à la Yéshiva du 
Gaon, auteur de « Panim Méirot ». On le désigna à 
l’unanimité comme Rav de Pourim. 

Il entreprit ses propos en commentant le verset 
(’Esther, 4, 16) : «Va rassembler tous les Juifs » לך 
קנס ce mot écrit avec : כנוס  signifie aussi  -ק 
«taxer » (la permutation entre כ et ק peut s’accorder 
en faisant référence à la Genèse, où il est dit sur 
Sharah : בת ק’ כבת כ’). 
Pourquoi donc a-t-on taxé tous les Juifs ? 
Il répondit en se référant au Traité (Ketoubot 29) : 
« Là où il y a  obligation de taxe, la vente est an-
nulée ». En obligeant tous les juifs à une taxe, on 
annulait leur vente. Un des membres de l’assistan-
ce rétorqua : « ce n’est là que l’avis de Rabbi Méir. 
Pourquoi donc Esther s’est-elle donc alignée à l’avis 
de Rabbi Méir, à l’encontre de l’avis des Sages ? » 
Et Rabbi Yonathan répondit : «Je m’aligne à l’avis de 
Rabbi Méir car il est écrit dans le Traité (Méguila 18) 
que Rabbi Méir s’en alla à la ville d’Assia pour pro-
clamer l’année bissextile. Il ne trouva pas dans cette 
ville une Méguila et en écrivit une de tête. On pourra 
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lui accorder cette confusion entre le כ et le ק dans une 
telle circonstance ; » 
Et Rabbi Yonathan de poursuivre son allocution : 
« Puisque nous nous alignons à l’avis de Rabbi Méir, 
rapportons les propos du Traité (Méguila 16) qui dit « La 
fille d’Hamane lui a jeté le pot sur la tête».
Selon l’avis de Rabbi Méir, ceci se passait le premier 
jour de Pessah et Hamane étant comparé à l’arbre de 
vie, le fruit de l’arbre était du blé.  S’agissant de Hamets, 
on l’élimine en la recouvrant d’un pot; ce que fit la fille 
d’Hamane. 
Trouver une question dans le livre de prières dont la 
réponse se trouve dans la Méguila
L’un des humoristes raconta : « Je suis arrivé à Pourim 
chez l’un des riches pour le solliciter de faire un don à la 
Yéshiva pendant qu’il avait déjà bien bu 
Il me dit : « Si tu poses une question du Sidour dont la 
réponse est tirée de la Méguila, je te donnerai un don 
substantiel ».J’ai aussitôt accepté et demandé qu’on 
m’apporte un Sidour. 
Je l’ai ouvert à la page où il y avait écrit ’ה מלך,   ה’ 
 Il y a là une incoordination des temps .מלך, ה’ ימלוך

lui dis-je : on devrait dire en premier au passé, ensuite 
au présent et enfin au futur. 
«Bien, répliqua mon interlocuteur. 
Trouve-moi la réponse dans la Méguila »
J’ai fait référence au verset d’ (Esther, 3, 8) : 
« Il est une nation répandue, disséminée », que le Mi-
drash Raba interprète comme suit : Hamane dit à    
Assuérus que l’Eternel sommeille et il n’y a aucune 
crainte qu’il  punisse les persécuteurs. L’Eternel répon-
dit : «Il n’y a point de sommeil à mes yeux». 
Hamane faisait allusion au peuple d’Israël qui, se trou-
vant en exil, ne pouvait prétendre à l’assistance di-
vine. Et pourtant, le peuple en a bénéficié à la sortie 
d’Egypte ; mais il a prétendu qu’il ne pouvait être sauvé 
au présent. 
Tout le monde est d’accord pour reconnaître que D. a 
été roi au passé, mais la nouveauté consiste à attester 
sa royauté au présent. C’est pour cela qu’on l’évoque 
au présent avant de l’évoquer au passé et nous formu-
lons ensuite notre confiance en Lui pour le futur. 
Le notable accepta cette réponse et donna un don gé-
néreux. 
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UN PEU D’HISTOIRE...               
               

Il y a quelque 2 500 ans, l’Empire perse est le centre 
du monde. Un empire s’étendant sur 127 provinces, 
de l’Inde à l’Éthiopie, dont la capitale, Suse (« Chou-
chane » dans la Méguila), se situe au carrefour entre 
la vallée du Tigre et le plateau iranien. En plein cœur 
de Suse, se trouve le palais du roi, que dans la Mé-
guila on appelle « Chouchane Habira », le mot Bira 
signifiant, en araméen, la citadelle. Bien des siècles 
avant les archéologues, le commentateur Ibn Ezra 
affirme déjà qu’à chaque fois que, dans la Méguila, 
on parle de Chouchane, il s’agit de la ville elle-même, 
où habitaient majoritairement des Juifs, soucieux de 
vivre éloignés des autres peuples. Quand c’est Chou-
chane Habira qui est citée, il s’agit du palais du roi, 
l’endroit où vivaient des conseillers et ses proches, 
celui où s’est déroulée la majeure partie des évène-
ments relatés dans la Méguila, là où le roi accueille 
durant 180 jours les grands personnages de son em-
pire et où il organise, durant sept jours, un immense 
festin pour le peuple où il apparaît, revêtant les vête
ments du Cohen Gadol.

Chroniques des rois perses
Ces ruines ont attendu plus de 2 000 ans pour livrer 
leurs secrets.
Les Perses étaient particulièrement méticuleux. Sou-
cieux de laisser à la postérité le récit de leurs épo-
pées, ils couchaient par écrit tout évènement les 
concernant. Les fameuses chroniques dont le roi 
Assuérus, en proie à l’insomnie, demande la lecture, 
sont là pour le prouver. Mais malheureusement, nous 
raconte l’historien grec Hérodote, les archives perses, 
conservées précieusement dans la seconde capitale 
de l’empire, Actabène, ont été entièrement brûlées 
durant les différentes conquêtes. Seules quelques 
inscriptions découvertes par les archéologues et les 
récits d’Hérodote nous permettent de comprendre ce 
qui se trouvait là où, aujourd’hui, on ne trouve que 
ruines et tas de poussière.
Ces ruines ont attendu plus de 2 000 ans pour li-
vrer leurs secrets. Le premier archéologue à effec-
tuer des relevés sur le site sera W.K. Loftusn, vers 
1850, qui identifie le site grâce à une inscription dé-
couverte dans les ruines du palais. C’est un archéo-
logue français, Marcel Dieulafoy qui, en 1884, en-
tame les fouilles à Suse. Il faut attendre l’arrivée sur 
le site de Jacques de Morgan en 1897 pour que les 
fouilles débutent réellement. Depuis, les délégations 
d’archéologues se sont suivies sans pour autant dé-
couvrir de véritables trouvailles, sans doute à cause 
des méthodes de Morgan qui, occultant toutes les 
règles du parfait archéologue, ne se préoccupe pas 
des bâtiments qu’il rencontre, ne cherchant pas à les 
identifier, et se concentre avant tout sur la découverte 
d’œuvres d’art, et la recherche des preuves de ce 
qu’il pense être le site des origines de la civilisation. 
Il rase ainsi de nombreux niveaux archéologiques et 
les monuments sont donc irrémédiablement perdus.
Le palais
Les travaux menés par la délégation de Delafoy au 
cœur du palais des rois perses, sous les ruines de 
Suse, confirment la description fournie par la Mé-
guila : les archéologues découvrent donc un palais 
(Chouchane Habira), surplombant la ville et s’éten-
dant sur la superficie d’une petite ville. Ils mettent à 
jour l’entrée du palais, où se tenaient les gardiens 
du roi (Esther 2, 21) ainsi que le jardin du palais. Ils 
découvrent une cour extérieure (6, 4) et une cour in-
terne (4, 11) où, selon la description des historiens de 
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l’époque, seuls ceux qui y sont autorisés ont le droit 
de pénétrer.
Chroniques des rois perses
La cour royale semble être le lieu par excellence du 
pouvoir dans l’Empire perse : c’est là que vit le roi, 
avec sa famille et ses familiers. C’est également là 
que les nobles doivent résider, que sont prises les 
décisions administratives et stratégiques, que les 
gouverneurs des provinces sont convoqués ou reçus.
Chouchane Habira s’étend sur une très grande super-
ficie. En son centre le palais, au nord, un bâtiment où 
se tenait manifestement le trône du roi qui y accueil-
lait ses invités et à l’est, la « maison des femmes », 
où Esther s’est préparée durant un an à sa première 
rencontre avec Assuérus.
Lorsque Dieulafoy compare les résultats des fouilles 
avec la description faite dans la Méguila, il affirme 
alors : « Jamais un bâtiment n’a été décrit avec au-
tant de clarté ».
Hasard du sort ? Durant les fouilles, les archéolo-
gues ont découvert des dés, sur lesquels avaient été 
gravées des inscriptions, prouvant que les Perses 
avaient bel et bien coutume de tirer au sort. Plus en-
core, il s’avère que le mot « Pour » signifie bien en 
akkadien – le langage utilisé en diplomatie à cette 
époque – « tirage au sort ».
Jamais un bâtiment n’a été décrit avec autant de pré-
cision !
Lorsque les archéologues du 19è siècle découvrent 
que l’immense palais du roi Assuérus était entouré 
d’un canal, ils ne se doutent pas qu’ils viennent d’ex-
pliquer un verset jusqu’alors difficile à comprendre de 
la Méguila… En effet, lorsqu’Esther (4, 16) entend 
qu’Aman veut assassiner son peuple, elle demande 
à Mardochée de « réunir tous les Juifs ». Dans le 
verset suivant, on peut lire : « Et Mardochée traversa, 

et fit tout ce que lui avait demandé Esther ». Pour 
expliquer ce terme de « traversa », qui semble a priori 
déplacé, les Sages nous enseignent (Méguila 15a) : 
« Il traversa un canal d’eau ». Grâce aux découvertes 
archéologiques, nous sommes donc en mesure de 
comprendre l’intention des rédacteurs du Talmud : 
autour du palais du roi avait été creusé un canal, pour 
l’isoler du reste du pays et le protéger. Mardochée 
qui vivait dans le palais, mais ne souhaitait pas que 
l’on sache qu’il allait prévenir ses frères, n’emprunta 
donc pas la voie normale, mais traversa le canal pour 
ne pas avoir à rendre de comptes aux gardiens de la 
cité royale.
Nous n’avons certes pas besoin des découvertes 
archéologiques pour imaginer le destin d’Esther, 
femme juive, seule face au roi humain le plus puis-
sant de la terre. Esther, qui parvint non seulement 
à sauver son peuple, mais aussi à venger l’humilia-
tion du festin d’Assuérus, servi dans les ustensiles du 
Beth-Hamikdach. Cyrus, le grand-père d’Assuérus, 
avait déjà ouvert les portes du retour d’Israël sur sa 
terre, mais seule une poignée de personnes, menées 
par Zorobabel, quitta la Babylonie. Il fallut attendre 
Artaxerxés 1er, fils d’Assuérus et Esther, pour que ce 
retour se réalise, lorsque le roi perse confia à Ezra 
une lettre de décret lui donnant ordre de prendre en 
charge les affaires civiles et ecclésiastiques de la na-
tion juive. 
Ezra a alors quitté Babylone, pour se rendre à Jé-
rusalem et y constituer le noyau de la communauté 
juive revenue d’exil. 
     Par Aish.fr
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VIENS JE t’expLIQUE LE MESSAGE 
DE POURIM !
Mon cher ami !
Pourim n’est pas un jour ordinaire, ni un jour de dé-
bauche, que D.ieu préserve ! Pourim est un jour de 
joie !
Pourim est un jour d’élévation spirituelle, de sainteté 
et de pureté.
A Pourim, il est dit : « On donne à toute personne qui 
tend la main… ».
Toutes tes requêtes seront exaucées !
Et pourquoi ?
Car Pourim diffère des autres fêtes et célébrations 
juives.
Comme nous le voyons dans la Méguila, le récit de 
la Méguila s’étale sur une période de 9 ans. Le ‘Am 
Israël, à cette époque, s’est écrié jusqu’au Ciel.
Il n’a absolument pas compris pourquoi D.ieu avait 
choisi de prendre une femme vertueuse et pudique 
comme Esther, pour devenir l’épouse d’A’hachvé-
roch.
Il ne comprend pas du tout pourquoi D.ieu les punit 
par le décret d’Haman visant à exterminer et à tuer 
tous les Juifs.
Il ne comprend pas : où D.ieu se cache-t-Il ? Pourquoi 
D.ieu a-t-Il disparu ?
Il pose la question que de nombreuses personnes ont 
déjà posée : où était D.ieu pendant la Shoah ?
Mais lorsque nous lisons la Méguila pendant environ 
une demi-heure, nous ne posons aucune question ! 
Nous comprenons tout, jusqu’à la dernière question !
Et pourquoi tout ceci ?
Car nous voyons actuellement tous les morceaux 
du puzzle de la conduite divine, nous lisons le récit 
du début jusqu’à la fin presque en un souffle, nous 
voyons l’histoire dans sa totalité. Et du coup, nous 
ne posons pas de questions ! Car, aujourd’hui, nous 
comprenons !
Or, le peuple à l’époque se trouvait dans la même 
situation que nous aujourd’hui ! Ils ne voyaient pas 
du tout la fin ! Et ils ne voyaient que le mal ! Ils ne 
voyaient que le mal arriver en séries !
De même que nous ne voyons pas la fin aujourd’hui ! 
Nous ne voyons que le mal ! Et malheureusement, 

nous vivons dans notre propre chair des souffrances 
difficiles qui s’abattent sur nous en série…
Et en conséquence, ils ont posé des questions ! Et de 
ce fait, il leur a été difficile d’achever la tâche.
Mais pour que l’on croie d’une Emouna (foi en D.ieu) 
parfaite, pour qu’aujourd’hui, on ne pose pas de 
questions, pour que l’on croie que tout provient du 
Créateur, loué soit-Il… C’est pour cette raison que 
nous célébrons Pourim !
Pour nous enseigner que même si nous ne compre-
nons pas les voies de la Providence divine, même 
si nous pensons que D.ieu « s’est endormi dans 
Sa veille », que D.ieu préserve, sachons que nous 
sommes dans l’erreur ! D.ieu est vivant pour l’éter-
nité ! D.ieu se trouve partout, dans chaque recoin ! 
D.ieu est bien présent, Il sait et voit tout ce qui se 
passe dans notre monde, et chaque action a une rai-
son d’être, même tout malheur qui s’abat sur nous est 
de la main de D.ieu.
Même si nous ne comprenons pas la raison d’être 
des choses, même s’il nous semble que D.ieu nous a 
« abandonnés »… sachons que nous faisons fausse 
route !
Nous ne voyons pas le puzzle dans son ensemble, 
nous ne voyons pas toute l’histoire de la dernière gé-
nération dans sa totalité, et c’est pourquoi il nous est 
difficile de croire en Sa présence, Son unité et Sa 
conduite, loué soit-Il…
Et c’est pourquoi ce jour vient nous apprendre…
Que tout ce que tu vois dans ce monde-ci ne res-
semble pas forcément à l’image que tu t’en fais !
Tu peux voir un homme accablé de souffrances, que 
D.ieu préserve, mais sache que tout est pour le bien, 
même si tu n’arrives pas à déceler le bien ici !
Le peuple d’Israël, à l’époque de Mordékhaï, ne réus-
sit pas au départ à cerner les faveurs de D.ieu lors-
qu’ils croulaient sous les malheurs…
Peux-tu voir un homme animé d’une grande joie et 
t’interroger… c’est un mécréant, qui jouit d’un bon 
sort ?
Pourim vient t’enseigner ceci : ne pose pas de ques-
tions ! Car oui, D.ieu se dissimule dans la conduite du 
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monde. D.ieu sait, entend et voit tout ! Et tout est cal-
culé et précis jusqu’au plus infime détail de l’univers ! 
D.ieu sait assembler le puzzle de manière inimitable !
Et nous, de notre côté, ne savons pas en recoller les 
morceaux… Il contient des centaines de milliers de 
morceaux, et c’est bien au-delà de nos forces !
Mais le jour viendra où nous comprendrons et ver-
rons la totalité du puzzle, dans le Monde à venir !
En conséquence…
L’homme a l’obligation à Pourim de boire du vin 
jusqu’à ce qu’il n’arrive plus à faire la distinction entre 
« maudit soit Haman » et « béni soit Mordékhaï ». Car 
le but de cette journée est de nous enseigner qu’il 
ne nous appartient pas de décider qui sera maudit, 
et qui, béni. Même s’il nous semble qu’Haman est 
maudit, il est parfois béni… car D.ieu s’en sert pour 
sauver les Bné Israël, il est Son instrument, et, par sa 
perversité, la délivrance adviendra.
Et, à partir de là, nous allons apprendre…
Toute notre vie, de notre point de vue, est un grand 
déguisement ! Tu peux te déguiser, tu peux être saoul!
Et pourquoi cet excès ?
Pour que tu saches, spécifiquement en ce jour saint, 
que tout ce que tu vois dans ta vie quotidienne, n’est 
que le produit de ta vision ! La vision d’un être de 
chair et de sang ! La vision d’un myope ! Tout ce qui 
nous semble vrai ou faux, juste ou injuste, ne corres-
pond pas forcément à la réalité !
Nous n’avons pas la possibilité de savoir ce qui se 
cache derrière le costume de notre vie. Nous ne pou-
vons absolument pas savoir pourquoi D.ieu choisit de 

donner la main à un mécréant, une main pour exter-
miner et tuer !
Mais nous avons la faculté de savoir que tout provient 
de D.ieu !
Tout ce qu’Hachem fait est pour le bien !
Et en conséquence…
L’opportunité t’est offerte…
Désormais, lorsque tu comprends, le jour de Pourim, 
que D.ieu se trouve avec toi en tout lieu, à tout mo-
ment… si tu comprends vraiment ces choses-là… tu 
es invité à te tourner vers Lui et à demander à Celui 
qui a dit : « et le monde fut », tout ce que tu désires… 
et toute personne qui tend la main, on lui donne !
Si tu vois que ta requête a été exaucée… parfait !
Si tu vois que tu n’as pas reçu ce que tu demandais… 
encore mieux !
Essaie de comprendre que ta demande - à déposer 
quelque part dans le puzzle de la Création - n’était 
pas adaptée ! Sa place est ailleurs, à un autre mo-
ment, chez quelqu’un d’autre, etc.
Essaie d’assembler le puzzle comme il faut.
Et voici mon conseil : n’interfère pas avec D.ieu !
Il sait bien mieux que toi comment assembler Son 
puzzle, Il n’a pas besoin de ton aide…
Il te laisse accomplir tes obligations…
Et lorsque tu feras ce qui t’est imposé… Il agira de 
Son côté…

Rav Chlomo Grinbaum
pour torah-box 

39 RUE PAUL CHENAVARD
69001 Lyon

04 26 00 51 01
www.mon-respiro.com

lundi : 14 à 19h
mardi au samedi : 11h à 19h
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Héléna ATTIAS, responsable des legs et donations au Fonds Social Juif Unifié, vous répond.

Q: Mon petit-fils fait des études à l’étranger, comment l’aider financièrement ?
r: Vous avez la possibilité de donner à votre petit-fils la somme de 31.865,00 € sans droits de transmission 
à régler. Pour cela, vous devez être âgée de moins de 80 ans et votre petit-fils doit être majeur.
La démarche est simple : votre don peut être fait en espèces, chèque ou virement. Votre petit-fils devra 
déclarer dans le mois qui suit la somme reçue à l’administration fiscale via un formulaire téléchargeable sur 
impots.gouv.fr.
Vous pouvez également procéder à une donation de somme d’argent par acte authentique chez votre notaire 
qui conservera le document dans son Etude et vous remettra une copie.
Ce don spécifique de somme d’argent est cumulable avec l’abattement dont bénéficie toute donation aux 
petits-enfants, qui est du même montant. 
Vous avez donc la possibilité d’épauler votre petit-fils pour un montant total de 63.730 euros sans droits de 
donation, et ce tous les quinze ans.

Q: Je viens d’offrir une belle somme d’argent à ma petite-fille à l’occasion de son mariage, est-ce considéré 
comme un don ?
r: Votre cadeau de mariage est considéré comme un « présent d’usage » tout comme les cadeaux faits à 
l’occasion d’un anniversaire, d’une réussite à un examen…
En conséquence, il ne doit pas être déclaré comme un don de somme d’argent par votre petite-fille.
Notons toutefois que la qualification de présent d’usage pourrait être remise en cause si, au regard de votre 
patrimoine et de votre train de vie, la somme « offerte » dépassait le cadre de l’usage.`

Q: J’ai neuf petits-enfants et je souhaite aider l’un d’eux à financer les travaux de son appartement. Comment 
faire pour l’épauler sans pour autant le favoriser par rapport aux autres, sachant que j’ai une petite retraite ?
r: Il est souvent recommandé de donner le même montant aux enfants, petits-enfants et ce pour maintenir 
la « paix dans la famille ». 
Cependant ce n’est pas toujours chose aisée ! 
Vous avez la possibilité de lui consentir un prêt sans intérêt à et la démarche est très simple. 
Vous rédigez une reconnaissance de dette en indiquant la date du prêt, le montant et les modalités du rem-
boursement de l’emprunt. Vous éviterez, grâce à cet écrit, toute requalification par l’administration fiscale du 
prêt en don de somme d’argent.

Q: Mon amie a souscrit une assurance-vie au profit de ses petits-enfants, est-ce une démarche utile ?
Fiscalement favorable, le contrat d’assurance-vie est un outil très utile pour transmettre aux petits-enfants qui 
ne sont pas héritiers directs (donc en présence d’enfants).
r: Pour cela, il suffit d’indiquer dans la clause de votre contrat d’assurance-vie que les bénéficiaires sont 
vos petits-enfants.
A votre décès uniquement, cela permettra à vos petits-enfants de percevoir jusqu’à 152.500,00 € en franchise 
de droits pour des sommes versées par vos soins avant vos 70 ans.
Pour les sommes versées après vos 70 ans, après abattement applicable à tous les contrats d’assurance-vie 
souscrits par vous, les droits de succession s’appliqueront.

Contact :
Héléna ATTIAS- 39 rue Broca 75005 PARIS

h.attias@fsju.org
01.42.17.10.55 / 06.48.20.74.2630

Aider vos petits-enfants : 
ponses  vos questions.
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Transmettre
c’est agir

Faire un legs à l’AUJF, c’est faire vivre une histoire, 
inscrire un nom dans un grand dessein général, exprimer 
son sens des responsabilités et de la solidarité, mais 
aussi s’assurer que les fonds serviront des causes 
indispensables à la pérennité du peuple juif.

Legs | Donations | Assurance-vie

Contactez Héléna Attias 
h.attias@fsju.org - 01 42 17 10 55

39, rue broca Paris 5e

Transmettre
c’est agir

Faire un legs au FSJU-AUJF, c’est faire vivre une 
histoire, inscrire un nom dans un grand dessein général, 
exprimer son sens des responsabilités et de la solidarité, 
mais aussi s’assurer que les fonds serviront des causes 
indispensables à la pérennité du peuple juif.

Legs | Donations | Assurance-vie

Contactez Héléna Attias 
h.attias@fsju.org - 01 42 17 10 55 - 06 48 20 74 26

39, rue Broca Paris 5e
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LIMONEST 154 RN6 - 04 78 35 54 88 - www.revlit-limonest.com 
Ouvert Lundi 14h à 19h. Du mardi au samedi de 10h à 12h et de 14h à 19h

REV’Lit
Depuis 22 ans

300 m2

D’EXPO
Les plus grandes 

Marques de Literie
Découvrez  

notre Gamme  

de LITS COFFRE
L’astuce Rangement  

pour gagner de l’espace !
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Graffitis, injures et harcèlements s’accumulent, 
sur fond d’activisme anti-israélien du BDS. Il est 
de plus en plus difficile d’être juif dans les univer-
sités françaises.

La plainte pour antisémitisme déposée en oc-
tobre par une étudiante en médecine de Paris XIII 
a été classée sans suite début janvier. Le parquet a 
estimé que les faits n’étaient pas « clairement éta-
blis » et « les preuves insuffisantes ». Mais l’avocat 
de la victime présumée, Me Antonin Péchard, ne 
compte pas en rester là : il a saisi la chambre d’ins-
truction afin que l’enquête judiciaire se poursuive, 
qualifiant d’« incompréhensible » la décision du mi-
nistère public. 
L’affaire semble en effet très sérieuse. La jeune 
femme de dix-neuf ans a indiqué que le harcèlement 
avait commencé par des « blagues juives » récur-
rentes de la part d’autres étudiants de cette univer-
sité de Seine-Saint-Denis. « J’ai expliqué d’emblée 
que ça me blessait, j’ai dit qu’on ne pouvait pas rire 
de la Shoah, mais on est passé des blagues sur la 
déportation à des saluts hitlériens, puis ils ont inven-
té un jeu qui s’appelle le « freespa », contraction de 
frisbee et kippa : le lancer de kippa qu’on jette par 
terre », a-t-elle raconté au micro d’Europe 1 sous 
couvert de l’anonymat. 
Elle s’est éloignée du groupe (huit jeunes au to-
tal) mais se serait trouvée, du coup, « montrée du 
doigt » et harcelée sur Internet. Qualifiée de « traî-
tresse » ou de « cancer de la promotion », selon son 
témoignage, elle a quitté la faculté pour achever son 
cursus ailleurs. 
Le classement - provisoire ? - de la plainte a d’autant 
plus ému les responsables communautaires qu’elle 
s’inscrit dans un contexte irrespirable : le monde 
académique français est gangrené par une vague 
de haine anti-israélienne et d’antisémitisme incon-
nue depuis la Libération. « C’est l’affaire de tous et 
non des seuls Juifs », a commenté Frédérique Vidal, 
ministre de l’Enseignement supérieur, alors que se 
multiplient les tags, graffitis et insultes sur les cam-
pus. 
Liste non exhaustive : un local de l’Union des étu-
diants juifs de France (UEJF) a été saccagé en mars 
2018 sur le site de la faculté parisienne de Tolbiac ; 
en septembre, des inscriptions antisémites ont visé 

le président de l’Université Grenoble-Alpes ; début 
octobre, nouveaux graffitis orduriers et croix gam-
mées, cette fois dans le cadre prestigieux de l’école 
des Hautes Etudes Commerciales (HEC) ; le 19 oc-
tobre, des habitants de Créteil ont découvert sur un 
pavillon des phrases injurieuses contre le doyen par 
intérim de la faculté de médecine de la ville, faisant 
allusion à sa judéité. Elles avaient été tracées à la 
peinture noire. Le pavillon est mitoyen des bâtiments 
pédagogiques. 
En toile de fond : l’activisme croissant des jeunes 
militants du BDS, qui veulent imposer le boycott des 
produits israéliens - en contravention avec la loi -, et 
harcèlent régulièrement nos coreligionnaires inscrits 
dans le supérieur.
Pour la ministre, ces faits n’ont « rien de banal ». Sur 
le terrain, des « référents » chargés du racisme et de 
l’antisémitisme sont présents, désormais, dans « la 
quasi-totalité des universités », a annoncé Frédé-
rique Vidal, conformément à la promesse faite par 
le gouvernement après les attentats de 2015 contre 
Charlie Hebdo et l’Hypercacher. « Sont-ils suffisam-
ment identifiés sur place ? », s’est-elle interrogée. 
C’est en effet toute la question car leur utilité n’est 
guère flagrante au vu de l’accumulation des me-
naces pesant sur les étudiants juifs. 

Musée juif de Bruxelles : les avocats de Nemmouche 
crient au complot
En principe, Mehdi Nemmouche ne parlera pas. 
C’est ce que le djihadiste français a affirmé lors de 
son procès, ouvert en janvier en Belgique où il est 
jugé pour avoir tué quatre personnes, dont un couple 
de touristes israéliens, au musée juif de Bruxelles. 
C’était en mai 2014. Ses deux avocats ont adopté 
une ligne de défense complotiste, prétendant que 
leur client était « absent » des lieux le jour du drame 
et laissant entendre que cette affaire d’assassinats 
serait un « coup monté » du Mossad. Henri Laquay 
et Sébastien Courtoy ont demandé l’acquittement. 
L’un et l’autre sont connus pour leur proximité avec 
la fachosphère. Ils ont même posé sur Internet en 
arborant le geste antisémite de la « quenelle » po-
pularisé par Dieudonné. Le Comité de coordination

épidemie antisémite dans l'enseignement 
supérieur

D'AUTRES INFOS 
COMMUNAUTAIRES à RETENIR
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A VENDRE EXCLUSIVITE                                                        Villeurbanne - Limite LYON 3ème

A VENDRE                                                                                  Villeurbanne – Gratte-Ciel 

T6 126,47M²
Produit rare au dernier étage, Duplex de 6 pièces 
dans le secteur de République, 4 chambres, 3 
terrasses avec vue dégagée. DPE : C

PRIX 571 000€REF 770

Honoraires charge vendeur

T1 35,86M²
T1 composé d’une entrée, cuisine indépendante 
ouvrable sur séjour et donnant sur un balcon, une salle 
d’eau, WC séparés.Parking collectif sécurisé et cave en 
sous-sol, Proximité transports, commerces, écoles et de 
toutes les commodités. DPE : C

PRIX 90 000€REF 797
Honoraires charge vendeur

T3 67M²
Copropriété de 74 lots, charges annuelles de 1070 €, 
aucune procédure, T3 composé d’un séjour, une cuisine 
(possibilité de l’ouvrir sur le séjour), ouverts sur balcon, 
2 chambres, SDB et de WC séparés, cave. Possibilité 
garage. DPE : B

PRIX 240 000€  REF 626
Honoraires charge vendeur

MAISON 84,6M²
Maison 3 pièces sur deux niveaux, composée de deux 
cours, une entrée, une cuisine
semi-ouverte sur séjour, 2 chambres avec dressing et 
placards, une SDB, une salle d’eau, 2 WC séparés. 
Place de stationnement, Proximité transports, com-
merces, écoles et toutes commodités. DPE : D

PRIX 315 000€REF 776

Honoraires charge vendeur

T4 95 M²
T4 sans vis-à-vis, composé d’une entrée avec range-
ments, séjour avec cuisine, ouverte équipée donnant 
sur balcon. 3 chambres avec placards dont 1 suite, 
parentale avec salle d’eau, une buanderie, SDB et WC 
séparés, Résidence avec piscine. Possibilité garage en 
sous-sol. DPE : C

PRIX 360 000€REF 694

Honoraires charge vendeur

A VENDRE EXCLUSIVITE                                                                                 Villeurbanne 

A VENDRE                                                                                    Villeurbanne 

A VENDRE EXCLUSIVITE                                                                    Villeurbanne - Flachet   

T4 BIS 102,66M²
Traversant. Proche toutes commodités, bus et tram, 
sans vis à vis, double séjour avec cuisine ouverte, 3 
chambres, deux salles d’eau dont 1 avec WC et WC 
séparés.
Cave et grenier, possibilité box en supplément. DPE : D

PRIX 357 000€REF 754

Honoraires charge vendeur

T2 48M²
Proximité Doua et parc de la Tête d’Or, comprenant sé-
jour, cuisine, une chambre, SDB et WC séparés, proche 
de toutes commodités commerces, tram, écoles. DPE: D

PRIX 145 000€REF 545

Honoraires charge vendeur

T5 105 M²
Copropriété de 33 lots, charges annuelles de 2270€
T5 composé d’un salon avec balcon, cuisine aménagée, 
4 chambres dont 1 avec
balcon, une salle d’eau, un second point d’eau, WC 
séparés.
Traversant, proximité commerces et transports.
Possibilité garage en sous-sol. DPE : B

PRIX 342 000€REF 781

Honoraires charge vendeur

T3 62,66M²
54 lots d’habitation, aucune procédure en cours. 
Charges annuelles 1544€.
T3 rénové, composé d’une entrée avec placard, cuisine, 
salon donnant sur balcon, 2
chambres, salle d’eau, WC séparés.
Proximité transports, commerces, écoles et de toutes les 
commodités. DPE : D

PRIX 190 000€REF 786

Honoraires charge vendeur

PARKING
Aucune procédure en cours.
Lot de 10 Places de parkings en sous-sol dans une 
récente copropriété sécurisée et
calme. L’accès se fait par un portail électrique avec 
badge et télécommande

PRIX 110 000€

Honoraires charge vendeur

REF 769

A VENDRE                                                                                    Villeurbanne A VENDRE                                                                                    Villeurbanne

LOFT 103.5M² 
Copropriété de 29 lots, aucune procédure en cours. 
Charges annuelles de 516€. Hors Carrez, BIEN RARE. 
Au RDC la cuisine équipée ouverte sur séjour et une 
SDB. A l’étage, 2 chambres, WC. Nombreux range-
ments. Sous-sol aménagé, cave et un garage. DPE : C

PRIX 310 000€REF 460

Honoraires charge vendeur

A VENDRE                                                                               Villeurbanne - Lyon 6

T3 55M²
Copropriété de 48 lots, charges annuelles 1428€. 
Aucune procédure, TOIT TERRASSE T3 composé d’un 
séjour avec cuisine équipée, 2 chambres, salle d’eau et 
WC séparés. Garage double en sous-sol, 2 parcelles de 
jardins avec cabanons, Terrasse (avec pergola). Possibi-
lité véranda (autorisation validée) DPE : C

PRIX 575 000€REF 739

Honoraires charge vendeur

A VENDRE                                                                         Villeurbanne - Gratte Ciel

A VENDRE  EXCLUSIVITE                                                           Villeurbanne - Republique

A VENDRE EXCLUSIVITE                                                                                 Villeurbanne 

A VENDRE EXCLUSIVITE                                                                   Villeurbanne - Flachet   

168 RUE FRANCIS DE PRÉSSENCÉ - 69100 VILLEURBANNE ZOLA
04 37 43 05 86 - VILLEURBANNEZOLA@GUYHOQUET. COM
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des organisations juives de Belgique (CCOJB) a 
manifesté son indignation, craignant que le procès, 
très médiatisé, n’alimente le conspirationnisme déjà 
bien présent dans un pays où l’islamisme progresse 
dangereusement. Fin des audiences le 3 mars.

Le propagandiste néo-nazi Alain Soral, hélas très 
populaire chez les jeunes avec des centaines de 
milliers de « followers » réguliers sur Internet, a 
été condamné le 17 janvier à un an d’incarcération 
ferme pour injure et provocation à la haine raciale 
par le tribunal correctionnel de Bobigny. Il avait no-
tamment écrit sur son site : « Les Juifs sont manipu-
lateurs et dominateurs ». Sacha Ghozlan, président 
de l’Union des étudiants juifs de France (UEJF), 
partie civile dans cette affaire, a salué le verdict qui 
devrait mettre un coup d’arrêt aux activités de ce mi-
litant de la haine condamné des dizaines de fois à 
des peines d’amende ou à de la prison avec sursis. 
Cette première privation de liberté sera-t-elle exé-
cutée ? Le système français autorisant des aména-
gements permettant dans certains cas d’échapper à 
l’enfermement, on ignorait fin janvier si Alain Soral 
serait réellement placé derrière les barreaux. 

Le CRIF, le Consistoire et l’ensemble des respon-
sables communautaires ont dénoncé les provoca-
tions antisémites qui ont émaillé les rassemblements 
des « gilets jaunes » cet hiver. Le président Macron 
a été qualifié de « p… à Juifs ». « Vous nous gazez 
comme des p… de Juifs », ont hurlé des manifes-
tants à l’intention des policiers. Des saluts nazis et 
« quenelles » ont été arborés. Une femme âgée 
dont les parents ont été déportés a été insultée 

dans le métro parisien. Des Lyonnais ont également 
aperçu une banderole géante déployée sur les quais 
du Rhône avec cette inscription vomitive : « Macron 
= Drahi = Attali, banques = médias = Sion ».

La cérémonie d’hommage aux victimes de l’Hyperca-
cher de la porte de Vincennes s’est déroulée dans la 
soirée du 9 janvier sur les lieux de l’attentat de 2015, 
à l’invitation du CRIF. Quatre ans après l’assassinat 
de François-Michel Saada zal, Philippe Braham zal, 
Yohan Cohen zal et Yoav Hattab zal, des bougies 
ont été allumées en présence des familles des dis-
parus, des ministres Christophe Castaner (Intérieur) 
et Nicole Belloubet (Justice), du grand rabbin de 
France Haïm Korsia, des présidents du CRIF et du 
Consistoire, Francis Kalifat et Joël Mergui, d’une 
pléiade de personnalités communautaires, d’élus et 
de représentants de la société civile. 
On s’est également recueilli en mémoire de nos sept 
autres coreligionnaires assassinés en France depuis 
une quinzaine d’années parce que juifs.
Le grand rabbin Korsia a récité un psaume, lu le 
kaddish et la foule a entonné la Marseillaise avant 
de se disperser. Au terme d’une longue enquête, le 
parquet de Paris a requis le 21 décembre dernier le 
renvoi aux assises de quatorze complices présumés 
d’Amedy Coulibaly, le tueur de l’Hypercacher éliminé 
le jour-même par la police, et des frères Kouachi, 
abattus eux aussi et responsables de la tuerie de 
Charlie Hebdo perpétrée l’avant-veille.

Georges Loinger zal, alias Léo, s’est éteint le 28 décembre 2018 à l’âge de cent huit ans. Né à Strasbourg 
dans une famille juive orthodoxe, c’était l’un des derniers grands héros de la Résistance encore vivants. Il a 
notamment permis d’évacuer vers la Suisse, sous l’Occupation, un millier d’enfants juifs et participé à l’aven-
ture de l’Exodus en acheminant des centaines de rescapés de la Shoah candidats à l’alyah vers le port de 
Sète, d’où est parti le célèbre navire. Georges Loinger zal a pris le risque de procéder à la brith mila de son 
fils sous la botte nazie, contre l’avis de ses proches. Le président du Consistoire, Joël Mergui, lui a rendu un 
vibrant hommage à son décès.
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Alain Soral enfin condamné à
de la prison ferme

Des "gilets jaunes " antisémites

Massacre de l'Hypercacher, 
quatre ans après

Georges Loinger zal : décès d'un héros de la Resistance
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Vachti, Zérech et Esther sont 
les personnages que nous 
allons passer en revue.

Vachti s’oppose sans ambages à Assuérus : elle est 
éliminée.
Zérech, la femme d’Aman, est aux côtés de son 
mari : elle en exacerbe même les sentiments. 
Lorsque celui-ci lui confie toute la haine et la colère 
qu’il éprouve à l’encontre de Mardochée, elle l’incite 
à lui ériger immédiatement une potence. Ensuite, 
lorsque son mari revient brisé après sa malencon-
treuse tournée en ville, elle lui présage sa ruine. Elle 
ne pondère aucunement son conjoint et le hâte vers 
sa perte.
Esther est présentée comme une orpheline dont le 
seul soutien est le sage Mardochée auquel elle voue 
une admiration et une fidélité inconditionnelles. Le 
texte précise que, reine, elle continue à obéir à son 
tuteur comme auparavant.
Pourtant, elle ne cache pas son désaccord avec la 
conduite ostentatoire de Mardochée, critique même 
- selon le Midrach - ses querelles avec Aman et, 
plus tard, les rôles s’inversent : c’est elle qui prend 
les décisions et c’est Mardochée qui les exécute.
Comment définir la place de la femme dans le texte 
?
Dans le monde actuel, il nous semble que trois 
tendances se dessinent. L’une exalte le rôle de la 
femme comme mère, épouse et femme d’intérieur. 
L’autre met en relief son côté sexuel : la mode, 
les feuilletons, la publicité en font leur affaire. Une 
troisième enfin renie tout caractère fondamental 
aux différences entre elle et l’homme : elles ne sont 
qu’un pur accident génital.
Une mauvaise traduction de la Bible fait facilement 
dire qu’elle considère la femme comme un être 

inférieur, car elle provient de la côte de l’homme. 
Or Rachi - le commentateur classique - dit “côté” et 
non “côte”. L’être humain primitif était donc composé 
d’un côté masculin et d’un côté féminin qui furent 
séparés par la suite : “Il les a créés mâle et femelle, 
les a bénis et a appelé leur nom ‘homme’ au jour de 
leur création” (Genèse chap. 5, vers. 2).
Elle est, selon la Bible (toujours suivant son interpré-
tation rabbinique), “’ézèr kenegdo” : “une aide face 
à lui” ; une aide qui lui montre un aspect différent, 
opposé de lui-même.
Quel est donc l’apport spécifique de la femme ? 
Nous nous limiterons à un trait mis en relief par la 
Meguila : l’originalité. L’homme est souvent trop ac-
caparé par des réflexions techniques pour disposer 
de cette liberté d’esprit, de cette fécondité de l’imagi-
nation qu’elle possède.
Sara, Rébecca, Yaël, Ruth... : toutes ont eu ce 
flair extraordinaire, si nécessaire en des occasions 
difficiles.
Mais malheur si cette imagination est employée pour 
résoudre tous les problèmes courants ! La rationalité 
mâle est essentielle pour maintenir la vie dans la 
voie de la vérité, de la justice et de la maîtrise.
Le principe ’ézèr kenegdo opère ainsi dans les 
deux sens. L’homme incarnera la réflexion et la 
pondération, tout en profitant des dispositions du 
côté adverse. La femme assimilera les particularités 
masculines (comme ce fut le cas d’Esther) tout en 
gardant et propageant sa dimension spécifique.
Dans cette optique, examinons le comportement des 
trois personnages de la Meguila.
Vachti, dont le conjoint sombre dans la mollesse et 
le laisser-aller, n’éprouve pour lui que du mépris. En 
effet, son royal époux n’apportant aucun élément 
constructif à sa vie, pourquoi le respecterait-elle ? 
Quant à lui, il ne lui reste qu’à masquer sa honte par 
des actes de violence. (Dans une société où l’apport 
spécifique de l’homme est nul, nous serons fémi-
nistes à cent pour cent !).
Zérech faillit totalement à son rôle de ’ézèr kenegdo 
: elle ajoute à la mesquinerie de son mari des idées 
excentriques et cause sa chute finale.
Esther a intériorisé toutes les valeurs de son tuteur 
et conseiller, et elle finit par pouvoir - seule - faire 
face aux hommes les plus puissants de l’empire.
C’est elle l’héroïne de l’histoire. Aussi la Meguila 
porte-t-elle son nom. 

Copyright © 2008 Lamed.fr
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Les parfums
      
                          

LA CHRONIQUE Feminine inspiration       
                          

 D’ E S T H E R

                   

Tout le monde était pourtant prévenu que « celui ou celle 
qui se présenterait devant le roi, sans y avoir été invité, 
risquerait la mort. ». Mais Esther alla au-delà de ses 
propres limites et se présenta devant le roi, malgré tout, 
pour le convaincre. Esther donna le ton : rien n’est  plus 
important à ses yeux qu’Hashem et la mission qui lui a été 
confiée de sauver son peuple : elle donna alors son âme, 
son cœur et toutes ses forces qu’elle puisa au plus 
profond de son être. En plus de sa détermination et de 
son courage, on disait d’Esther que c’était une personnalité 
gracieuse, et qu’elle était très belle, mais de quel genre de  

beauté  parle-t-on ? Shlomo Amele’h disait que «Toute 

la gloire de la fille du roi repose à l’intérieur 
d’elle-même », une beauté qui émane de l’intérieur. Les 
qualités de cœur d’Esther transcendaient son âme, son 
être, et la rendaient belle. Esther nous  apprend par là que 
nous devons trouver notre sagesse et nos capacités 
intérieures parce que la véritable beauté se trouve 
à l’intérieur de notre âme. Savoir occuper un espace, 
savoir s’habiller avec noblesse, se distinguer par sa grâce. 
Selon le ‘Houmach, nous pouvons voir comment les 
femmes juives ont toujours eu, depuis les générations les 
plus anciennes, une position importante et royale grâce à 
leur Bina (compréhension) et leur connexion intérieure 
avec Hashem, car nous sommes toutes des filles du Roi 
Hashem. La modestie, c’est aussi comment vais-je 
garder un secret ? Esther a gardé neuf ans le secret sur 
sa réelle identité, et seulement après elle l’a révélé. De 
plus, dans toute la méguilat, le nom d’Hashem est caché : 
c’est à nous de lire entre les lignes pour le déceler, le 
trouver et, ainsi, le révéler. Finalement, toute l’histoire de 

pourim est marquée par cette notion de dualité de  

caché / révélé ; ce qui est intimement lié à la person-
nalité modeste d’Esther qui se cache pour mieux se 
connaître et donc se révéler. Parce que la clé du bonheur 
est de savoir qui nous sommes, la modestie nous permet 
une profonde introspection. C’est dans les coulisses d’une 
ambiance festive et colorée que pourim cache en réalité 
tout son profond sens. Derrière nos masques, entrons, 
voyageons dans les profondeurs de notre être et deman-
dons-nous : qui suis-je réellement, sans toutes les couches 
qui me définissent dans le monde extérieur ? Suis-je mon 
job ? Suis-je mes ami(e)s ? Ou bien ne suis-je rien d’autre 
que cette chose qui ne pourra jamais être perdue, cette 

chose d’éternellement moi que le judaïsme appelle : notre 

âme, Neshama . Tout comme Esther, nous avons 
toutes les capacités pour trouver notre propre moyen de 
faire briller beaucoup de lumières autour de nous. Parce 
que le jour de Pourim, on n’attend que nous, notre VRAI 

nous, pour célébrer et partager cette  pure joie. 

                   
Un air parfumé de sagesse et de courage se 
dévoile à travers la fête de Pourim chaque année grâce à 
notre chère et tendre héroïne : Esther. Hadassa, en 
hébreu : « myrte », petit arbuste rare en fleurs blanches  
parfumées. Esther fut une personnalité  aux qualités si 
nombreuses qu’on nomma le livre de toute l’histoire de 
Pourim : LA MÉGUILAT ESTHER.  Le destin d’Esther bascula 
lorsque la reine Vasthi fut détrônée. Le roi Assuérus était 
alors à la recherche d’une nouvelle femme. Lorsqu’il vit 
Esther, c’est sans hésitation qu’il la choisit. Esther démé-
nagea donc de son train de vie modeste, direction : le 
palais royal. Elle fit rapidement face à une épreuve de 
taille : elle dût convaincre le roi de sauver tout le peuple juif 
des griffes d’Aman. La foi d’Esther fut grandement éprou-
vée par le danger qu’elle encourait : elle était sur le point 
de risquer sa vie pour sauver celle de tout son peuple. 
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HISTOIRE DE NOS TSADIKIMS...

Rabbi Itshak Abouhatseira
Rabbi Itz’hak est le fils de Rabbi Yaacov 
Abouhatseira enterré à Damanhour, en Egypte. Ce 
dernier a eu quatre garçons et une fille. L’aîné était 
Rabbi Messaoud, père de Rabbi Israël Abouhatseira 
(Baba Salé). Ensuite vinrent Rabbi Aharon, Rabbi 
Abraham, et le plus jeune, Rabbi Itshak. La fille 
Esther était mariée à Rabbi David Dahan, saint 
enterré à Demnate. Tous les frères étaient des 
saints, mais le plus vénéré était Rabbi Itshak.
Rabbi Itshak, est né à Boudenib, dans la région du 
Tafilalet en 5636 (1876). Les habitants de la région 
lui vouèrent un profond respect, allant jusqu’à 
l’adoration pour ses prophéties ainsi que pour les 
miracles qu’il réalisa dès son jeune âge. Sa célébrité 
gagna les autres régions du Maroc et fut reconnue 
par les musulmans qui le vénéraient.

On raconte qu’un jour, dans une période de 
sécheresse, arabes et juifs vinrent chez Rabbi 
Itshak et lui demandèrent d’intercéder en leur faveur 
pour faire tomber la pluie. Il leur dit de retourner chez 
eux, d’avoir foi en D. et que leur vœu serait exaucé 
dans les jours à venir. La situation était si critique 
qu’ils l’informèrent de l’urgence de la situation, 
et, respectueusement, lui dirent : « Rabbi, c’est 
très grave, nous avons besoin de la pluie tout de 
suite. » Il leur fit signe de partir en les rassurant, il 
alla dehors, leva les yeux vers le ciel, et, avant que 
les gens ne fussent arrivés chez eux, il commença à 
pleuvoir abondamment
Les musulmans ont de tout temps vénéré la famille 
Abouhatseira, et savaient que Rabbi Itshak était un 
saint.

Nos sages nous enseignent que nul ne peut présager 
de l’heure de son départ de cette terre, mais qu’il 
se pourrait toutefois que des figures empreintes de 
sainteté aient pu, par on ne sait quelle approche, 
prédire le moment de leur mort. Rabbi Itshak faisait 
partie de ces saints qui avaient vu venir le jour de 
leur trépas. Selon des témoignages émanant de 
gens de Toulal, l’année de sa mort, Rabbi Itshak 
décida de quitter Toulal, et comme cela se faisait à 

cette époque, l réunit son serviteur, et ses proches, 
forma une caravane et, guidé par son instinct ou 
par une quelconque prémonition il prit la route pour 
Boudenib, lieu de sa naissance.

Une fois arrivé à Boudnib, il s’arrêta et commença 
à demander aux gens : « savez-vous où se trouve 
Beraka ? » Les habitants étonnés se demandaient 
pourquoi cet homme s’informait sur l’emplacement 
de Beraka, un petit village où ne vivait aucun juif et 
dont le nom était quasi méconnu.
Quand il sut où se trouvait la bourgade, il rejoignit 
son serviteur à la tête de la caravane et ils prirent la 
route pour Beraka, non loin de Toula. Son serviteur 
et les autres gens ne comprenaient pas les raisons 
de cette direction. Pourquoi Beraka ? Qu’est-ce que 
notre maître va faire dans ce coin perdu que nous 
ne connaissons ni de nom ni de réputation ? Ils se 
résignèrent tous à le suivre sans poser de questions 
car le saint homme avait ses raisons.
Ils arrivèrent enfin à ce village et, sorti de nulle part, 
un arabe sauté sur rabbi Itshak. Avant même qu’on 
ait eu le temps de l’arrêter, l’arabe le poignarda à 
mort sous les yeux horrifiés des témoins. Le rabbin 
n’avait que 36 ans.
Les gens qui l’accompagnaient réalisèrent alors 
pourquoi il avait demandé où se trouvait beraka : le 
saint savait qu’il devait mourir dans ce village. C’est 
avec une profonde consternation qu’ils prirent son 
corps et l’emmenèrent à Toulal, lieu de sa dernière 
demeure, situé dans le Tafilalet. Il est mort le 14 
chevat 5672 (1912).
La nouvelle de sa mort se répandit dans toutes les 
villes du Maroc et se rendit jusqu’en Israël où une 
synagogue fut érigée en son nom. 
Son neveu, Baba Salé n’avait que 22 ans à cette 
époque-là et son nom faisait déjà parler les sages.

Aujourd’hui, un gardien musulman veille sur la 
tombe de Rabbi Itshak Abouhatseira et accueille les 
pèlerins qui viennent de partout à sa Hilloula.
Un autre saint est enterré à Toula, Rabbi Makhlouf 
Halévy « Z’T’S’L »
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     Voici quelques astuces pour passer un Pourim inoubliable :

1  Ne pas attendre le dernier moment pour préparer vos Michloah manot: en effet aujourd’hui, on peut riva-
liser d’ingéniosité pour nos assiettes de gâteaux. On ne détrônera pas l’incontournable « oreilles d’Amman » 
ni la petite pâtisserie dont on tient la recette de sa mamie, mais Internet regorge de tutoriels pour innover 
et faire des cupcakes, chocolats et autres douceurs venues d’ailleurs et aux looks improbables. De plus sur 
Internet, vous trouverez également de très jolies boîtes colorées et faites exclusivement pour Pourim. cela 
vous permettra de vous démarquez sur la table de vos amis. S’y prendre à l’avance, c’est arrivée sereine le 
jour de la distribution avec des cadeaux originaux et des gâteaux qui sauront plaire.

2 Ne pas non plus attendre pour trouver votre costume: c’est là pour moi le côté le plus sympade Pourim. 
Enfants ou grands, tout le monde joue le jeu et se déguise le temps du Michté. Et la plupart du temps on s’y 
prend au dernier moment, on court partout et on ne trouve pas forcément notre bonheur. Toujours sur Internet, 
on peut trouver des costumes toutes tailles , enfants et adultes.
Commencer à y penser vous permettra de palier au délai parfois long de livraison ! Le truc ultra sympa? choi-
sir un thème et déguiser toute la famille sur le même thème: déclinable à volonté: pirates, médecins, super 
héros…. Et pour les plus timides qui n’osent pas le déguisement, rendez vous sur le Net pour trouver des 
tutoriels de maquillage: une palette spéciale (en vente dans les magasins de jouets) un peu d’entraînement 
et Hop! vous voilà transformez en lion, en chat, en Spiderman ou Hello Kitty.

Pourim, la fiesta de l'année  ^
Nous avons un avantage sur toutes les autres religions et tous les autres peuples: nous juifs, nous avons le 
sens de la fête, et ce, dans tous les sens du terme. Pas la peine d’attendre le mois de décembre chez nous 
pour les cadeaux ou les repas gargantuesques puisqu’environ tous les deux mois, nous avons quelque 
chose à célébrer.  Il est vrai que certaines de nos fêtes sont empreintes de tristesse lorsque nous commé-
morons des événements douloureux de notre histoire, mais la majorité du temps, nous sommes tous joyeux 
et dans la simha lorsqu’il s’agit de nos fêtes.

S’il y en a bien une qui récolte la palme de la super fiesta c’est bien Pourim, où nous célébrons la réussite 
d’Esther à sauver notre peuple. Oui je vous l’accorde, l’histoire n’était pas très bien partie mais grâce à 
notre reine, tout est bien qui finit bien et cela nous permet quelques milliers d’années plus tard de se réjouir 
et de passer quelques jours de fête!

Avant d’enfiler votre costume et de manger toute l’assiette de gâteaux qui trône sur la table, petit rappel car 
vous devez vous acquittez de cinq mitzvot: il faut d’abord jeuner une petite journée, puis aller écouter la 
méguila (deux fois), donner des cadeaux aux pauvres , offrir les Michloah manot et enfin vous régalez au 
Michté.

Barbapapa
Machine à popcorn

Granites
Machines à gauffres et crêpes

 Sono portable + jeux de lumières

Jeux gonflables
Jeux sportifs mécaniques
Babyfoot humains
Trampolines à elastiques
Magiciens

Maquillages
Badaboum, Le Petit Nandry, 69620 Saint Verand           07 83 16 48 14 contact@badaboum-sas
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3 Ne pas attendre pour choisir votre Michté: à la mson 
ou en communauté , chaque année la question se pose. 
Si vous comptez organiser le michté chez vous, pré-
parez à l’avance votre menu et votre thème: israélien, 
buffet, repas, chinois…on peut se permettre pas mal 
de folie culinaire . Savoir à l’avance ce que vous voulez 
cuisiner vous permettra de faire vos courses et la cui-
sine plus sereinement. Si par contre vous préférez pro-
fiter d’une ambiance différente et de participer à un mi-
chté communautaire, pensez à réserver vos places. S’y 
prendre à l’avance vous permet souvent de constituer 
une table avec vos amis et la famille. Chaque année , 
la majorité des synagogues de notre ville proposent des 
michté avec beaucoup de jeux pour enfants, tombolas, 
cadeaux…
Cette année encore, j’en suis sure, votre Pourim sera 
réussi, vous prendrez quelques grammes supplémen-
taires grâce à tous les bons gâteaux qui couvriront votre 
table, vous gagnerez les concours de déguisement, 
vous rigolerez de toutes vos forces grâce à un petit 
verre de vin, vous prendrez plaisir à gâter vos amis, à 
aider les pauvres et à taper très fort du pied sur le nom 
d’un certain méchant durant la Méguila. comme chaque 
année Pourim sera réussi et vous aurez hâte d’être à 
l’année prochaine!

 

tel : 04 88 91 60 54 // 06 03 62 30 79 
Site www.kangourouclub.com

29 éme Année

Lucien  Delly

Gabriel 
de the Voice 7Appartements de 2 à 4 piéces Mini Club, Nurserie, Animations en Soirées,

Sorties en car, Parking et Wifi gratuit
Glatt cacher avec kitniots Rav Y Berdugo 

Pessah à Port Barcarès             
à partir de 

875€

Possibilité de séjours partiels 

Résidence L'Estanyot *** 
à 250 m de la plage

du 19 au 28/04/2019
Rav Eliahou Haviv
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Sur l’Ile de Crète - GRECE

Pessah 5779

Haute Gastronomie en Pension complète 
Glatt Kasher Laméadrine, sans Kitniot.
12 piscines extérieures dont une chauffée.
SPA, Jacuzzi, Sauna, Hammam, Salle Fitness.
Suites avec Piscine Privée.
Terrains de Tennis, Football,Omnisports.  

HORS VOL

Sous la Surveillance et en Présence
 de Rav Ephraim CREMISI (Dayan Kehilat Mékor Haim Montréal)

Hôtel RADISSON BLU BEACH LUXURY RESORT & SPA 
Du 19 au 28 Avril 2019

בס’’ד

Excursions, Plage Privée, Sports Nautiques. 
Conférences avec Rav Ephraim Crémisi.
Mini Club, Baby Club et Junior Club. 
Congrès Juridico-Médico -Dentaire. 
Vols Spéciaux Affrétés par Arie Chel Hyda.
Animations et Soirées Musicales 

ITSIK ESHEL Y.H SHWEKEYRAPHAEL MELLOUL

Tél: 01.53.38.26.26  -  06.09.67.69.64 
 Site : www.ariechelhyda.org - Mail: mustours@hotmail.fr

1 390 € 

Prix pour les 
26 premiers chambres

a partir de : 

par Adulte 
( dégressif enfants )
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ENCART LA VIE JUIVE BAC  12/11/18  9:08  Page 1

POURIM
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                  Huit siècles après la rédaction du Rouleau 
d’Esther, le Talmud s’interroge sur le sens du verset 
qui relate l’institution de la célébration de Pourim. 
Il y est dit que les Juifs de Perse «mirent en pra-
tique (kiyémou) et acceptèrent (kibélou) pour eux et 
pour leur descendance (cette célébration)» (Esther 
9, 27). La chronologie des faits n’est-elle pas inver-
sée ? N’ont-ils pas accepté avant de pratiquer ? Et 
le Talmud d’interpréter ce verset en le rapportant à 
un contexte historique antérieur : «Ils approuvèrent 
(kiyémou) ce qu’ils avaient reçu (kibélou) précédem-
ment» (Chabat 88a). Allusion est faite ici au Don de 
la Tora que les Hébreux avaient acceptée au Sinaï à 
leur corps défendant (kibélou), mais qu’ils approuvè-
rent pleinement seulement maintenant, sous l’effet 
du miracle de Pourim (kiyémou). Cela signifie que 
la tentative avortée du génocide du peuple juif par 
Hamane a provoqué un électrochoc psychologique 
suffisamment puissant pour opérer sur les Juifs de 
Perse un retournement. Ils passèrent d’une identité 
juive subie et contrariée à une identité religieuse as-
sumée et endossée sans aucune réserve.

   Que s’était-il donc passé ? En quoi la révélation 
de Dieu en pays de Perse fut-elle plus convaincante 
que celle du Sinaï ? N’y avait-t-il pas eu davantage 
de miracles à la sortie d’Egypte qu’en Perse ? Après 
tout, les Juifs de Perse ont été épargnés d’un péril 
ponctuel, alors que les captifs d’Egypte ont changé 
de statut : ils sont passés de l’état d’esclave qui était 
le leur depuis 210 ans à celui d’homme libre ! Le Don 
de la Tora n’aurait-il pas dû bénéficier d’un meilleur 
accueil de leur part ?

   En fait, ce n’est pas la bienveillance divine à leur 
égard qui a conditionné l’adhésion des Juifs de Perse 
à la Tora. C’est leur expérience en tant que Juifs au 
sein des nations qui a modifié radicalement leur re-
gard sur l’homme. En effet, l’énergie démesurée que 
Hamane mit au service de son plan d’extermination 

avec tout ce que cela impliquait comme monstruosi-
tés et comme crimes, avait ébranlé profondément la 
conscience de ses victimes juives potentielles. Cette 
haine et cet acharnement déployés à leur encontre 
les a conduits à reconsidérer le sens de leur identité 
juive et à y voir un antidote à la vile nature humaine. 
Leur conclusion était sans appel : plutôt « garder la 
maison du Père » avec tout ce que cela implique 
comme discipline de vie que de vivre avec sa seule 
conscience morale comme garde-fou et risquer ainsi 
des dérives autant inavouables qu’incontrôlables. La 
Tora du Sinaï devenait, à leurs yeux, subitement in-
dispensable malgré ses exigences, car l’expérience 
leur avait montré que, sans elle, ils auraient pu se 
retrouver dans le camp des bourreaux. Le choix ne 
portait plus sur être juif ou cesser de l’être mais sur 
être juif ou disparaître, car cesser de l’être revenait 
alors à perdre son âme et son humanité. Le choix 
était clair et impitoyable : plutôt être victime juive que 
bourreau Amalécite. Plus que jamais assumer plei-
nement leur judaïté devenait incontournable à leurs 
yeux.

   Emmanuel Levinas rappelait ce même devoir impé-
rieux de revenir au judaïsme après la Shoa : «Notre 
audace à revenir à de vieux discours – interrompus 
depuis longtemps et progressivement oubliés – au-
tour des Ecritures et des traités (talmudiques), et d’y 
percevoir, à nouveau, l’appel à la mission pour les 
hommes […] d’obéir à l’appel […] et de s’engager 
sur des voies difficiles». Emil Fackenheim s’inscri-
vait dans la même logique lorsqu’il déclarait que 
l’obligation pour les Juifs de vivre et de rester juifs se 
justifiait déjà par le fait qu’y renoncer reviendrait à se 
faire complices d’un projet diabolique, c’est-à-dire du 
diable qui rôdait dans les camps de concentration.
   Pourtant, nombre de rescapés de la Shoa ver-
ront dans le silence de Dieu devant tant d’horreurs 
une Absence. Notons que dans le Rouleau d’Esther 
qui, lui, s’achève sur une issue heureuse inattendue, 

ritage des Juifs 
de Pourim

tre victime juive que bourreau Amalecite
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Dieu est absent : pas une seule fois son Nom n’y 
est mentionné. Mais fait remarquable et paradoxal, 
ce silence n’a pas été interprété comme une Ab-
sence. Les Juifs de Pourim sur lesquels pesait le 
décret d’extermination ont compris mieux que qui-
conque, à l’occasion de cette menace, le caractère 
vital de la Tora. 

   Relevons que le Rouleau d’Esther fait partie des 
tout-derniers livres de la Bible hébraïque, qu’il clô-
ture l’ère du prophétisme et qu’il a été rédigé à une 
époque où la philosophie grecque était en plein 
essor à Athènes, au temps de Socrate et Platon. 
Il annonce donc une ère nouvelle dans la relation 
de l’homme à Dieu, celle de la transition des pro-
phètes vers les philosophes-exégètes. Les pro-
phètes portent la parole de Dieu jusqu’aux hommes 
et parlent en son Nom. Quant aux exégètes, ils in-
terprètent la parole de Dieu déposée dans la Bible 
et la font parler en y exerçant leurs propres facultés 
intellectuelles et en se référant à l’enseignement oral 

de leurs prédécesseurs. Ce fut la tâche à laquelle se 
sont attelées des générations de talmudistes depuis 
l’Antiquité jusqu’au Moyen Âge. C’est aussi le rôle 
assigné aujourd’hui au talmid hakham. Cette tâche 
est indispensable pour la pérennité du message juif 
historique du Sinaï même si elle n’est pas toujours 
aisée. En fait, c’est à chaque juif qu’incombe le de-
voir d’étudier la Tora pour y trouver sa source d’ins-
piration et répondre ainsi aux nombreux défis que 
lui lance quotidiennement le monde de la modernité. 
   L’héritage que les Juifs de Pourim nous ont légué, 
c’est bien entendu la foi dans l’éternité du peuple 
juif qui restera debout malgré toutes les vicissitudes 
de l’histoire. Mais c’est aussi l’impératif de se frayer 
un chemin dans ce destin juif en maintenant vivante 
autant que possible cette tradition qui nous a confé-
ré un supplément d’humanité inestimable et incon-
testable. Nous savons désormais, à partir de l’expé-
rience de Pourim, que Eine berira : plutôt mourir que 
renoncer à rester juif, car y renoncer c’est risquer de 
devenir bourreau.

DESTIN ET VOCATION DU PEUPLE JUIF
«Le Docteur Elie Botbol, auteur reconnu d’ouvrages de 
pensée juive et d’éthique médicale, est partisan d’un ju-

daïsme authentique, porteur de sens et d’exigence. Il s’ins-
crit comme un maillon de la longue chaine de transmission 

de la Torah et de son exégèse, qu’il utilise à profit afin de 
proposer des réponses aux questions que notre époque se 

pose. Je tiens à le remercier pour le travail fouillé et érudit 
qu’il nous propose ici, nous entraînant à sa suite dans une 

réflexion féconde sur notre présence au monde».

Haïm Korsia
Grand rabbin de France  Membre de l’Institut

 « Les travaux d’Elie Botbol, au carrefour de la science 
et de la tradition, font autorité. Il s’inscrit, incontesta-
blement, dans le sillage de cette belle et noble tradition 

intellectuelle d’inspiration neherienne. Lire les pages que 
Botbol consacre à la spiritualité d’Israël est, pour tout 
lecteur passionné du savoir judaïque, un moment de 

rare bonheur intellectuel».

Franklin Rausky
Directeur des études de l’Institut 

Universitaire Elie Wiesel

 Ce qui caractérise le destin du peuple d’Israël à travers l’histoire c’est la persécution, l’exil et la calomnie 
dont il fut victime. L’adversité à laquelle il a dû faire face n’a pas été le lot des autres minorités ethniques 
ou religieuses. L’histoire biblique nous apprend que ce peuple a été iconoclaste, révolutionnaire, têtu, ré-
sistant, créatif, porteur et dépositaire de valeurs morales et spirituelles d’avant-garde. La persécution est 
peut-être alors le lot naturel de ceux qui dérangent l’ordre établi, le déterminisme historique et naturel 
auxquels le monde s’est habitué. La persécution serait alors la modalité première par laquelle s’est mani-
festée l’élection d’Israël ! Mauvais temps donc pour les antisémites ! 

 Dr Elie BOTBOL (Strasbourg)
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de Luxe

A 1h30 de Perpignan et 1h de Barcelone
Du 19 au 28 Avril 2019

  Pour tous renseignements contactez nous
Mr. GHEBALI

FRANCE  01.77.38.19.74 ou 06.20.39.77.11  
ISRAËL  00972.5.86.43.13.89

ANGLETERRE: 0044 02 03 14 74 840
info@royaldream.net
WWW.ROYALDREAM.FR

Séjour Glatt Cachère Laméhadrine sous la haute surveillance de Rav E. CREMISI Dayan de la Kehila B.Y. Meir Montréal

SANS KITNYOT - SANS CHROUYAH
 SALLE DE SPORT

COURS DE ZUMBA 
 PISCINE EXTERIEURE 

ANIMATION DE FOLIE!
EXCURSIONS ORGANISÉES

MINI CLUB OFFERT
POUR ENFANTS ET BÉBÉS
SEDER COLLECTIF ORGANISÉ

COURS & CONFÉRENCES
CONGRÈS MEDICAL
BETH HAMIDRACH

SUPERIEUR

“BY GUEOULACLUB’S”

Après le succès des années précédentes...

CHAMBRES ENTIÈREMENT RÉNOVÉES EN 2017

TARIFS: 1490€ par adulte ---- 1290€ pour les 50 premiers inscrits! ---- 
tarifs dégressif pour les enfants

Depuis plus de 55 ans, le DEJJ a pour vocation, 
le bien être et l’épanouissement des enfants 
et des jeunes de notre communauté. À Nice, 
à Marseille, à Lyon, à Paris, toute une équipe 
de bénévoles et de permanents vivent la même 
passion, celle de faire découvrir aux plus 
jeunes ce qui a nourri leurs aînés. Échanger 
et se comprendre, apprendre et partager, 
transme� re et recevoir… C’est cela la fl amme 
du DEJJ, chaleureuse et vive comme la 
fl amme d’un feu de camp qui renaît génération 
après génération intacte et neuve à la fois…
Tous nos programmes sont organisés par 
tranche d’âge, autour de nos valeurs : AM, 
TORAH, ERETZ ISRAËL, aux côtés de la 
communauté.

DÉPA R T EMEN T ÉDUC AT IF DE L A JE UNE S SE JUI V E

le dejj
c’est toute l’année !

votre contact Gaby : 
notre coordinateur national 
gabydejj@gmail.com 

le dejj c’est le meilleur 
moyen de se retrouver…

•�CENTRES�DE�VACANCES : 
durant les vacances scolaires de février et juillet

• CENTRES�AÉRÉS�� 
durant les vacances scolaires de l’année et en juillet

•�DES�ACTIVITÉS�DIVERSES���
dimanches, honeg chabat, soirées, week-end…

•�FORMATION�DES�CADRES�:  
en continu toute l’année, avec en décembre, un stage de 
formation national pour obtenir les diplômes d’état, comme 
le BAFA ou le BAFD, et une solide formation «pure» DEJJ.

N’HÉSITEZ�PAS�À�DEMANDER�LE�PROGRAMME�AU�
DEJJ�DE�VOTRE�VILLE



46
A3.indd   1 31/01/2019   14:24

LES OREILLES D`AMAN - OZNEI AMAN 

Ingrédients
Ajouter à ma liste de courses
500 g de farine
200 g de margarine molle
2 œufs
1 jaune d`œuf
2 cc de levure chimique
125 g de sucre
1 sachet de vanille
1 pincée de sel

Garnitures :
Confiture au choix ou chocolat noir fondu ou pâte de 
dattes
Amandes concassées
Sucre glace
 

Préparation
Faire un puit avec la farine et disposer au centre tous 
les ingrédients. Remuer en incorporant petit à petit la 
farine jusqu`à ce qu’une pâte se forme.Bien mélanger 
le tout et laisser reposer 1 h au frigo.Préchauffer le 
four à 200 degrés - th 6/7.Etaler la pâte sur une épais-
seur de 3 à 5 mm. Faire des cercles avec un em-
porte-pièce ou un simple verre. Disposer au centre de 
chaque cercle un peu de garniture de la taille d`une 
bille et former les oreilles en triangles en pressant 
bien à chaque coin. Ajouter des amandes concassées 
et les disposer sur une feuille de papier cuisson et 
enfourner pendant 10 à 15 mn. À la sortie du four, 
laisser refroidir et saupoudrer de sucre glace.

COOKIES AUX PéPITES DE CHOCOLAT

INGRéDIENTS 
Ajouter à ma liste de courses
- 125g de beurre mou
- 125g de cassonade (sucre roux)
- 175g de farine blanche
- 1 oeuf
- 1 CC rase de levure chimique
- 1 CAS bombée de poudre d'amandes (20g)
- 1 cuillère à moka de sel fin 
- 100g de pépites chocolat 
facultatif : noix, noix de macadamia, noisettes légère-
ment grillées
 

RéALISATION
Battre en crème le beurre et le sucre. Incorporer à 
ce mélange l'oeuf, puis la farine, la levure, le sel et la 
poudre d'amande et bien mélanger jusqu'à ce que la 
pâte soit homogène et légèrement collante.  Ajouter les 
pépites de chocolat et éventuellement des noix, des 
noisettes concassées ou des noix de macadamia. 
Former des boules un peu plus grosses que la taille 
d'une noix (environ 20 boules). Déposer les boules de 
pâte sur une feuille de papier sulfurisé posée sur la 
plaque du four et cuire de 9 minutes à 11 minutes à 
180°. Attendre que les cookies soient froids pour les 
décoller. La durée de cuisson varie d'un four à l'autre et 
dépend aussi de l'épaisseur de vos cookies. 
Les cookies ne doivent pas être trop dorés, ils sont 
mous en sortant du four et durcissent en refroidissant.

DES ÉQUIPES À VOTRE SERVICE
HYPERCACHER BAYEN - 53 rue Bayen 75017
HYPERCACHER VILLETTE - 22 av Corentin Cariou 75019
HYPERCACHER OURCQ - 29-31 rue de l’Ourcq 75019
HYPERCACHER MANIN - 135 rue Manin 75019
HYPERCACHER VINCENNES - 23 av de la porte de Vincennes 75020
HYPERCACHER SARCELLES - 1 place de Navarre CC les Flanades 95200

HYPERCACHER CRETEIL - 8 place Gabriel Faure 94000
HYPERCACHER MONTREUIL - 62 rue des roches 93100
HYPERCACHER ST GRATIEN - 10 Bd Pasteur 95210
HYPERCACHER BOULOGNE - 40 Route de la reine 92100
HYPERCACHER BOBIGNY - 58 av Henri Barbusse 93000
HYPERCACHER VILLEMOMBLE - 13 Bis avenue du général Gallieni 93250

NOUVEAU ! HYPERCACHER MEAUX - 26 RUE DE MEAUX 75019 46
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BEST NEGRESCO
 & SPA

www.olamholidays.com

Cuisine gastronomique et raffinée.
Kid's club comme dans une colonie !
Congrès médico-dentaire et juridique.
Sauna, spa, piscine chauffée, jacuzzi.
Excursions, animation de folie !
Hôtel sécurisé et entièrement privatisé 
par Olam Holidays !

*90 KM DE BARCELONE

GLATT
CACHER

M E H A D R I NSous la stricte surveillance de

SANS

RAV ELIEZER WOLFF

KITNIOT 

Dayan d’Amsterdam

Notre devise vous faire plaisir !

INFOS : 01. 86. 96. 36. 75

En partenariat 
avec Licence N° LI 075 95 04 30Décoration 

de Prestige

PESSAH 2019 DE RÊVE
SEJOUR D'EXCEPTION EN ESPAGNE ! BORD DE MER ! 

AU SOLEIL DE SALOU* - ESPAGNE

Animation DJ Live
Yoel Cohen

HOL IDAYS V I P
OLAM

Avec le chanteur
David Hababou

Conférenciers LEV

MARIACHA DRAI
Rav Avraham &

du 18 au 28
10 NUITS

Avril 2019


